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Kyrie E leison 

Kyri e, Kyrie, 
Sur les tabl es de nos abbés, de nos abbés, 
L'on y mange, l'on y mange , 
c,iue des poul ets bien fri cassés, bien :frica ssés, 
Et noHs antre s, prrn,Tes apôtre s, 
Pau,Te s moine s, trip ttillon s de moines, 
Sacré nom de D i0n de r eligienx, · 
X 011s ne rnnngc'ons que cln petit salé . 

K yri e Chri ste 
Dorninum nostrnm 
Kyri e E leison. 

Kyri 0, Kyrie, 
Sm· les tabl es de nos abbés, de nos abbés, 
L "on n·y boit , l 'on n'y boit, 
Que des bout eilles cachetées, bien cachetée s, 
Et. nous autre s, pauvr es apô tres, 
Pauvr es moin es, tripaillons de moine s, 
Sacré nom de Dieu de religi eux , 
Nons ne buvon s <]ne du vin fr elaté . 

Kyri e Chri ste 
Dom innm nostrum 
K yr ie E leison. 

KYri r Kn ir . 
V ) V 

Dan s les c:luunbrrs de nos abbés, cle nos abb6s, 
On n'y baise, ]'on n'y bai se, 
Que des femm es de qualité, de qua li té, 
Et nou s autres, pauvre s apôtre s, 
Pauv res moine s, tripa illons de moine s, 
Sacré nom de Dieu de religieux , 
N 0us ne bai sons que des cons vérolés. 

Kyr ie Chri ste 
Dominum nostrum 
K yri e E leison. 
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Sur les débris d'une motte princière. 
Que la vérole emportait par lambeaux, 
Un vieux morpion plusieurs fois centenairé, 
A ses enfants, disait ses clemiers mots: 
« Suivez, enfants, le chemin de ma -vie, 
De tous les cons, soyez les conquérants. 

Refrain: Car Dieu 1·êYa, dans sa philosophie, '\ 
De réunir les petits et les grands. 
Oui, Dien rêva, dans sa philosophie, 
De réunir les grands et ]es petits. 

« .J'ai Yu le jour i:;11r le Yit d'm i .;a11Y:1ge. 
Qui du soleil se disait rnjeton, 
,Je ,suis venu de ces lointains rivages, 
Snr le prépuce de Christopltl' le Colomb. 
Comme il donnait un monde à sa patrie, 
Je le peuplai de nombreux ltahitants. 

« Depuis bientôt près de trois cents annC.l'S, 
,T'ai fréquenté les plus hauts polPntats, 
,T'ai poursuivi des pines couronnées. 
,T'ai vu des cons engendrer des prrlats. 
Plus d'un Saint Père sur ses couilles bénies, 
Sentit grouiller mes arpions triomplmnts ... 

« De Louis XIV, j'ai sucé les cuisses, 
Et j'ai vécu dix mois sur son bâton. 
Frédéric II avait la chaudepisse, 
Marie-Thérèse avait un chancre au con. 
J'ai vu briller le soleil d'Italie 
Au-dessus du trône des papes branlants ... 

\ 

--
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« Depuis j'ai eu ~les heures malheureuses, · 
Bien peu de cons me :furent hospitaliers, · 
Et le va.gin d'une religieuse, 
Puait si fort que j'ai failli crever. 
Dans les bidets, j'allais de compagnie, 
Avec les spermatos agonisants ... 

« A Austerlitz, à Friedland, à Rome, 
Partout enfin où le poussa son sort, 
J'ai poursuivi la pine du Grand Homme 
Mais il est mort et moi je vis encore. 
J'habite le con de la princesse U génie, 
Et je le lègue à vous, mes chers enfants . 

« J'ai vn baiser la reine d'Angleterre, 
Par les sous- offs de toutes ses garnisons. 
J'ai buriné les couilles du Saint Père, 
Quand tous les soirs il allait au boxon. 
Suh·ez, enfants, le chemin de ma vie; 
De tons les cons soyez les conquérants. » 

Le Yienx morpion voulut parler encore, 
)fais, dans sa bouche, sa langue se glaça. 
Un froid mortel envahit tout ,son corps, 
Et lentement le morpion expira. 
Du haut d\m poil qu'agitait l'agonie, 
Il se raidit et dit à ses enfants: 
« Oui, Dieu rêva ... etc. » 

; 
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ô 1110n Berger fidèle I 

0 nwn berger füli:·le ! 
Reviens me donner le bonheur. 

A mn, Yoix qui fappt>lk, 
Reviens me presser sur 1.on cœnr. 

'l'a lnngne rne chutouillr, 
,TnsqnPs an fond <ln gosiel'. 

:Et ton doigt 111e trifo1tillt ' . 
Tri:~s bas a~1-dessous dn g<'sÎt'l'. 

D('mande di1, bPrql ' I ' à 7a bel'yè1·e : 

Ah l si tn amis mn pine Llans le cnl, 
Qu'e ,:t-cr que dfrait ta mère? 

Ah! si tn aYais nrn. pine llans le cul. 
Ah: q1ù .n llirais-tn? 

.Te croi s que tn m ' p ne11 les, 
Ah! le puissant hr:1quema rd! 

,fo sens tes testicuh•s, 
Frapper en cndenrr. mon p(>tn]'(l. 

!fais ta quenr devient molle. 
Tu ne peux déjà plu s bander. 

De d(>sir s tn m'affole s 
Passe-moi le godtniché. 

R épons e de la berg ère au beTge1·: 

Ah! fous-moi le godrniché dans le cul , 
Et qu:on n'en parle guère. 

Ah! fous-moi le irodmiché dans le cnl, 
Et qu:on n:en parle plns. 

, ~ ,,, 
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La 

Po 11~ponette 

Aimes-hi mieux boire et cl{·O'nenler 
,-. ' 

Qne de ne pas boire et t'emmerder~ 

- Oui, j'aime rnienx boire et déguen1er~ 

(~ne de ne pas boire et m'enmierder . 

- Qu'on verse à boirP à ce cochon-là 

On wrra. bien s'il dégueulera. 

Pendu nt qu'il dégueulera, 

Qne ·son voisin s'apprête ./ 

Pendant qu 'il s\tpprêtera, 

Chanton s la. Pomponette, 

La Pomponette, la Pomponette. 

Il file ..... 

Ah. cpw lr drûl ~ :1 bien filé 

A i;on Yoisin de recomrnenc~.r. 

' 
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C'était en rcYenant du Piémont, (bis) 
Kons étion s trois jeune s garçon s, (bis) 
De Fargent nous n'en avions guc•re, 
Sans dessus dessous, san s devant derrière, 
A nous trois nous n'avions qn'un sou, 
I\tr deva,nt derrière, et par derrière surtout. 

:K ous arrivtunes (Ürns 1m logis, (bis) 
« Madame l'hôtesse, qu'ftye:,,;-vons de lit s ? (bis) 

- :Kons arnns bonne crémaillière, 
Sans dessus desson s, sn,11s deYant denière, 

De la saucisse et du ragoût, 
Par devant derrit•re, et par derrière surtont. » 

Et quand nous eûmes bien dîné, (bis) 
N" ous demandâmes où nons coucher, (bis) 

« Vous coucherez sur h litière, 
Sans cles2us ür ssous, sans deYant clrrrière, 

On bien Ym1s eoncherez :tvee nous, 
Par clenrnt tkrrière, et par denière smtouL ~ 

Mais un peu plus tard chms la nuit, (bis) 
Madame l'hôtesse poussa le grand cri: (bis) 

« Pour me défoncer la charnière, 
Sans dessus dessous, sans devant derrière, 

Allez-y clone un peu plu s doux, 
Par devant derrière, et par derrière surtout! » 

-

. ~ ,, 
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La servante, qui était en bas, (bis) 
Disait: « Moi, je n'en aurai pas. » (bis) 
- Tu en auras tout comme les autres 

' Car nous sommes de très b01,s apôtres, 
Tu en auras clans tous les trous, 
Par devant derrière, et par derrière surtout. » 

Mais la pet-ite bonne qui était en dessous, (bis) 
Dit: « Y en aurà donc pas pour nous? » (bis) 
- Y'en aura pour la chambrière. 
Sans dessus dessous, sans devant derrière, 

Car nous tirons chacun cinq coups, 
Par devant derrière, et par derrière surtout. » 

« Et quand vous repasserez par ici, (bis) 
Souvenez-vous du bon logis, (bis) · 
Souvenez-vous de la belle hôtesse, 
Qui savait si bien vous donner ses fesses, 
Et de la petite bonne qui était en dessous, 
Par devant derrière, et par derrière surtout . » 

http:www.leplaisirdesdieux.fr
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Margot 

Là-haut, sur la Barrière, 
Margot, Margot, 

Tortillait son derrière, 
Bien haut, bien haut. 

Doucement je m'approche, 
Et pnis, et pni s, 

Le s <1rux main s clans les poches, 
.Te ln i üis, je lui <lis : 

« Vcnx-tn, ô ma <livine, 
Veux-tn, vcux-tn, 

Que jr te fonte 111a pine, · 
Dan s le cul, dan s le cnl? 

« - Oh! me répondit-elle, 

j bis 

.Te venx pa s. je YE'ltX pn s , 
,Tc snis rn core ptLccll r . 

.T r penx pa s, je pcnx pa s. 

« l\[ai s s'il fa.nt que jr commcn cr. 
Eh bien , ch bien, 

A toi ln Tll'éffrence, 
Pour rien, pour rien. » 

Je la crus sur parole, 
,T'y fus, j'y fu s, 

Elle avait la vérole , 
.Te l'en s, je l'eus. 

Et mn pine encore vierge, 
Coula. coula. 

Xi pln s. ni moin s qu'un cierge, 
Voilà, voilà. 

Depui s cett e aventure, 
D'amour, d'amour , 

,Te me lave au mercure, 
La nuit , le jour. 

Qne ceci vons apprenne, 
Mes frrres. mes frères. 

Q,ne la vrrolc sans gêne. · 
Pro sprrr, pro sp1•rr. 

• r • . 
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P,tnl el Virginic. clan s une cha111bn·t! l'. 

Fai saient FnmouL comme des petits fou ~, 

Il lui montrait s :l gro.·sc quiquctt r, 

L llc lui fa irnit voir t.:on petit t ro u. 

Alt! lai ssez-moi, Mon sieur, j'ai mes affaire s, 

Drpui s troi s jour s, j'appa r tirn s anx Anglai s, 

Les dflogcr scr:èit un e 1::tl c aff:ii n ·. 

Lai ssPz co11lN· le noble sang fran c:1 ii· 

.\ llon s. (•11fa11Js (le h 1':tl ri t• ... 
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Poil au Bec 

L'autre jour, le charcutier 
Découpait une andouille, 
Le couteau a gliss( 
Il s'est coupé les ... 

Poil au bec de g,iz 

de 

Un pied sur la commode 
Poil au chandelier 
Un pied sur le buffet. 

L'autre jour, le forgeron, 
Assis sur son enclume. 
Sa femme par devant 
Lni taillait une ... 

Poil au bec de gaz ... etc. 

L'autre jour, le bouhtnger, 
Tomba dans la farine, 
~a femme pour Fen tirer, 
L'attrapa par la ... 

Poil au bec de gaz ... etc. 

Lhrntre jour, l'adjudant, 
Dit à 1a sœur Thfrt\se: 
« Ce soir , ma belle enfant, 
Il faut que je te ... » 

Poil au beü de ga,; ... etc. 

L\llltre jour. N" apoléon 
Disait à ,T oséphine : 
« Passons dans le salon, 
Je te montrerai ma ... » 

Poil au bec de gaz ... etc. 

Gaz 
~ trei,;e de d1aque ;~Çisy.'ww.leploisirdesdieux .fr 
.Te vais chez la .somnambule 
Elle me dit chaque fois: ' 
« Il :faut que tu m'en ... » 

Poi l au bec de gaz ... etc. 

« Nous irons à Berlin, 
Disait l'ami Gribouille, 
Pour montrer aux Pr ussiens, 
Que nous avons des ... » · 

Poi l au bec de gaz ... ~te. 

Et nos pioupious français, 
]') . . . our que rien ne se perde, 
::\forchent souvent à pied, 
Et aussi dn.ns la ... 

Poil au bec de gar. ... etc. 
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vive -le cQan2pag11e 
-- SS --

-o- · Refrain -o-

Vive le champagne-pagne-pagne-pagne-pagne 
\ ïve le champagne-pagne-pnp:ne et le vin cloux. 

Il était un sculptenr qui était Pll dialeur, 
ll 1ù1vait pas de femme et ne bai sait pa!-.• \lt ! . \ h ! ,\_h ! 

[ .\ lt '. 

Il n'avait pas de femme et ne ha isa i t pas 
Ane une mirette il ,e la coupa. ~\lt ! ,\lt ! ;\h '. .\li'. 

Pni :, au pied d 'un arbre il l'ahnnclcnnn .. . 

Q,uaLre religieuses sont passées par fa .. . 

« Ah! dit la plns jeune, qu'est-rc' que c'est clonr f:a? ... 

- C\•st la pinc d\m hon1111e qn'on a plantC.c fa ... 

'~renez-fa ma sœur, elle nous sL•ni r a ... 

X.e soir au dortoir. on se la pas sent. .. 

Y :i que la sœur Thért' , c' q1ti n'en a11ra pa :, ... 

; .. c curé <tn village lui en foumirn ... 

Rouge comme nnf\ cerise et gros!-e comrnP le bnu -: ... » 

Kha 
~ isirdesdieux. fr 

JB 

(Air de 11/i;mosa). 

Khadidja sourit dans son sarrouel flotte la brise, 
L,i tomate y prise. 
Le caporal Kaddour, tout menlaillé, fait sa conquête, 
Bm sa, grosse quiqueite. 
Thfais la petite elle est bouclée, 
Li gourbi sont ferrni, 
Elle iti prisonnier ... 
Pas moyen de faire bousbous, 
Son père il est trop maous. 

Ref 1·ain : 

Khadiclja, Khadiclja, 
Blle éti bien t'llllllerdi, pôvrc petite. 
Pa s moyen qne dan s son tîtc , 
Kaddour il la quitt e; 
Y risti tojor là. 

Khaclidja , Khadidja. 

E:addour qui bandi, quitte el quarti er clc très bonne heure; 
Sa derbbuka pleure. 
Il a dit: « Ouallah, moi, je souis un torco d'Afrique. 
Bar force faut que je la nique. » 
Khacli.dja, la petite moukère, y :frêle comme le roseau, 
Tremble kif-kif zoizeau; 
11 tL peur que lui fai.re di mal, 
Le zoli caporal. 

R efmi n: 

Khadidja , Khadiclja. 
Mi Kaddour il y rn~lill, il pa sse por la fenêtre, 
Y tot doucement il lui rndlra 
Ses trente centimètres, 
Dans son pétit teurma. 

Khadidja, Khaclidja. 
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Y a pi près neuf mois qn'il iti fi.nie œtte histoire, 
Ti ne Yeux pas le croire , 
Khadidja la fi. zoli petit yaouled, 
s~appile Mohammed, 
Mi son père n\ pas content, 
Il lui dit: « Vieille pitain, 
Qn'i.ce que si que cit enfant/ 
.Te crois que ti fir l'amour, 
Cet cochon de Kaddour. » 

Befrain: 

Khadidja, Khaclidja. 
« Akkebbi, je l'ai pas ii'xpri s, 
,Te te jure, mon père, 
J'a niqué rian que par ùenièrc, 
J é si pas comment faire, 
Por spliqué ce fourbi-là. 

Khadidju, Khadidja. 

Son pè:re l'a enunchi fil le marabout El Hadj Boura s ; 
L'en a une grande conrba.sse. 
Il lui dit: « Ouallah, ~:i t i splique ce :fo11rbi je ti donne cli flous 
Y une belle burnou s. » 
Le marabout y rigoli. 
Il lui dit : « Mon zam i. 
Ti n'i pas digordi, 
Ti si pas que li tiraillor :; 
Y'en a pas plns meillor. 

Refrai n : 

Khadidja, Khadidj,, 
Son zeb il y tellement grand que por ia fissP. 
Il y a touchô la matrice; 
Il a tont démoli 
Son joli petit kalao11i. 

Khadidja, I{hadi dja. 

• 'V 
0 
iiï 

i 
Il» 
Ill o.. 
; · 
C 
X 
~ 
"1 

/ 



http://www.chansons-paillardes.net

~\_u Salon j'ai visité (bis) . 
Le Stand des Arts Ménagers ; (bis) 
Et c'est vraiment fantastique 
Ce qu'on fait d'inventions pratiques. 
Tenez ! notamment j'ai vu 
La machine à la ver la vaisselle. 
Tenez notamment j'ai vu 
La machine à se laver le trou la.ln, trou la la, h-uu la, 
Trotùa, troula {roula laire ; 
Trou la la, tron la la, troula trouht trou la la. 

J'ai également remarqué (bis) 
Une machine à balayer ; (bis) 
Une à cirer. Quelle merveille ! 
Une à rincer les bouteille s. 
1\fais rien ne vaut, c'est reconnu, 
La machine à la Ycr la vaisselle, etc ... 

Ma fillette de six tirn;, (bis) 
A l'approche du joul' de l'an, (bis) 
Comme je lui disais : « Emilienne, 
Que veux-tu pour tes r!rennes t » 
Gentiment m'a 1·rponcln : 
« Une machine :'t lan·r la Ynissellc », ei.l' ... 

On dit que les poules de luxe , (bis) 
Il ne faut pas quy <;:a vous offn::que, (bis) 
L'ayant trou,vée .trPs co9.uette, 
L'ont au cabinet cle toîlette, 
C'est bien l'endroit dé~olu 
Pour la machine à la ver la Yaisselle, etc ... 

-
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Il paraît que cett<>. Ü1ïen1ion, (bis) · 
Nuit à la repopulation, (bis) 
Et ne peut, étant française, 
Sentir la ca ... melotte anglaise; 
Que de Yictimes inconnues 
Fait ln machin e à lin-cr la vaisselle, etc ... 

Une maison de fa rue Clichy, (bis) 
En a plusieurs, m'a-t-on dit, (bis) 
Il paraît que les pem-,ionnaires, 
De cette mai son hospitalière, 
Se serYent à jet continu, 
De la machine à laver la ,:ais:::clle, etc ... 

Le Conseil mmü ciiJal (bis) 
Vient de voter, r\, st pas banal , (bis) 
Que désormai s les rosières, 
Pù les soins de Môssieùr le Maire, 
Rere, ~rairnt, comme prix cle vertn ·, 
Une 111.whine }t ]:\\"er ln. vai sselle, etc ... 

Cette machine m'a charmé, (bis) 
Certailwment. je vais l'acheter, (bis) 
Je dirai, l'offrant à ma femme, 
Qui depuis trois ans me la réclame 
« Il faut, ma chérie, vois-tu, 
Tous les soirs bien laver ta vaisselle, 
Il faut, ma chérie, vois-tu, 
Tous les soirs bien te ltixcr ]e trou ]a la, etc ... 

: ·-·· .... -~ -~· ! :·-· .. '' . . J î 



http://www.chansons-paillardes.net

allons â lorient 

REFRATN 

Al1ons à Messine, 
Pêcher la sanline. 
Allons à Lorient, 
Pêcher le hareng. 

Il était deux amants, qui s'aimaient tendrement 
Qui voulaient voyager, mais ne savaient comment. 

Le Yit dit an con : « Tn sr.ras le bâtiment, 

Je serai le mât, que l'on plante dedans. 

Ma couille de droite sera com1L::ndant, 

Le rouston de gauche sera, lieutenant. 

Les poils de mon cul serviront de haubans. 

Et les morpion 7 grimperont declan!". 

La peau de mes eouille s fera voile au Ycnt. 

Le trou de mon cul soufflera dedans. » 

Sacré nom de Dieu, ça puera bougrement, 

Ce que nous chantons là, c'est rudement dégc,ûtant. 

> 

, · ,-
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Le Bal 
du Paradis 

Tous les an s pour le Carnaval, 
,Tésus, par politesse, 
A tous les Saints offre un Grand Bal, 
Et ceux-ci, d'allégresse, 
Sautent du parvis au plafond, 
Le faridon daine, la faridon don, 
Et du plafond ju squ'au parvis, biribi, 
A la :façon de Barbari -mon ami. 

,Tésus Christ dit à Saint Crépin 
« Til n'es qu'un Yil ar souille , 
Tu m'as :foutu des escarpin s, 
Avec la peau de tes couilles, 
Cousu s avec du poil de con, etc. 
Fou s moi le camp du Paradis, biribi, etc ... » 

Sainte Ursule entendant cela, 
S'en fut trouver Dieu le père, 
Celui-ci la carambola, 
Pui s il lui dit : « Ma chère, 
Saint Crépin aura son pardon, etc .. . 
Et il pourra rester ici, biribi, etc .. . 

Saint Nicola s dansait le chahut 
Avec Saint Ana stha se, 
Et tout en lui grattant le cul, 
Disait : « Quoiqu'on en jase, 
Moi je préfère à ces grands cons, etc ... 
Le petit tron par où l'on chie, biribi, etc ... 

Saint Sébastien pissant sans peur 
Le long d'une fontaine 
Sentit une énorme grosseur, 
Dans le repli de ,:on aine. 
C'était un colossal bubon, etc ... 
Il aYait la vérole anssii biribi, etc ... 

http:flYl\.it
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Saint Marc, Saint Luc et Saint )fathier 
Sortaient d'une taverne; 
Ils rencontrèrent le Bon Dieu, 
(~ui chiait dans sa lanterne. 
« Cré· nom de Toi, çà ne sent pas bon, · etc ... 
Tu as le trou du cul pourri, biribi, et<: ... » 

La Vierge Marie dit à ,J(>sus 
« Tn mènes trop la Yie. 
Courir ainsi de cn l en cnl : 
Tu auras des 1rndaclies : 
Clrnudepisse, chancre, morpions. etc .. . 
Peut-être la vérole aussi, biribi. etc ... » 

Mais Jésus Christ lui répondit : 
« Ne :fais pas la bégueule, 
Car pour tout.es ces choses aussi, 
Tu peux fermer ta gueule. 
Tu prêtes ton cul, tu prêtrs ton co11, etc .. . 
A mon cousin le Saint Esprit, biribi. etc .. . 

Le Bon Dieu saoûl comme nn cochon, 
Dormait sous une treille. 
Il avait bu cinq cents flacons, 
Et dix-huit cents bouteilles, 
Il dégueulait à gro s bonillons, c',.. 
Dans la braguette du Saint-Esprit, biribi, etc ... 

Saint Antoine, tout (.bloni 
Par l'éclat des bougies, 
Etait là, dans un coin. assis. 
N'aimant pas les orgies. 
Il enculait son petit cochon, elc ... 
Son petit cochon l'enculait aussi, hil'ihi. etc ... 

Saint Trophime étendu au soleil, 
Gueulait de toutes ses forces : 
« On n'a jamais vu chose pareille, 
La sacrée vieille rosse ! 
Elle m'a foutu des morpions, etc ... 
Jusqu'aux cheveux j'en suis rempli, biribi, Pt~ ... » 

Le Bon Dieu ayant appris 
Cette bonne a ventute, 
Chassa de suite du Paradis 
Toutes les femmes impures. 

. ~ 
• !1. 
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ll en chassa trente-six millions, etc... · • 
Elles sont ver.ues tenir bordel ici, biribi, etc .. 

Puisque c'est Dieu qui nous remit 
La Très Sainte Vérole, 
Eh bien ! Eh bien ! Mes chers amis, 
Il faut qu'on s'en console; 
Et crions tous à pleins poumons, etc ... 
« Je voudrais <1n'il l'attrape aussi, biribi, etc ... » 

« A-t-on jamais vn chose pareille ? 
S'écria Sainte Ursule, 
Le ciel devient nn vrai bordel, 
Où tout le monde s'encule 
On s'y branle de toutes façons, etc ... 
Depuis Dieu le Père au St Esprit, biribi, etc ... 

Et quand le bal touche à sa fin, 
On éteignait les cierges, 
Dans tous les coins du Parac1is. 
On enculait les Vierges, · 
Le Bon Dieu s:enculait en rond, etc ... 
Le Pè.re, le Fils, le Saint Esprit, biribi, etc ... 

Sages Yous jugerez avec raison 
Ma chanson un peu leste. 
Des bals, c'est pourtant la façon, 
Dans l'Empire céleste. 
Vous trouverez cela biC'n bon, etc ... 
Quand vous serez an Paradis, biribi, etq ... 

www./ep/aisirdesdieux
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L'autre jour, à la consultation, 
Le type, 1m birbe à l'air antiqur, 
Aprh ; m\ivoir farfouill é le con, 
M.'a dit (1ue fétai s syphilitique. 
L es médecins, c'est comme les cm{,;, 
Il faut bien les cr oir e sur paroL•: 
Mai s ,Tai , cela m'a sidéré e. 
,Je peu.c:: pa s croire que c'est <::à b Yérole. 

rn jcur je déeoun e un second bouton, 
Qu 'était pla cé pr ès de l' autre; 
TTn peu plu s clnr, un peu plu s rond ; 
Vrai e paii' e de chapel ets ponr me\ , p:t!rnotre s. 
Comm e il me chatouillait 1ont le temp s, 
Je le grattai s, que çà me fai sait tou t drôh'. 
Il m'a fai t mouill er souvent . 
J e peux pa s cr oire que c'est çà la véro le. 

Puis sur ma peau, il est venu 
Toute une flopp ée de petite s tache s roses, 
Ca contra stait snr mon corps nu, 
Àvec la, blnn chr11r des autre s choses. 
Comm e effet, e'était plu tôt joli, 
Y en a qn i œ -foutent sur hi fiole . 
Du colcl c1·ea111 et. de la poudre de n z . 
.Te peux p a', ('l'oir e que c'est çà la yfro h~. 

Comm e çà ,3f' passait , j 'a i constaté 
Q.ue par en bas, c'ét ait pa s de mênw , 
Qnand dan s la glace j e me suis regard (,c, 
On aurait dit un vrai diadème. 
Y en avait des rond s, des r oses, des pointu ~ .. 
C'est tout velouté quand 011 les frôle, 
Çà fait trente ,-six petit s nichoù s de plu s. 
Jé péux pas croire qM c'est çà la, vérol e. 

... 

;§ www. leplaisirdesdieux · fr 
Pour ceux , et .y en a de si dégoûtant s1 

Qui veulent tout faire par derri ère, 
Je crois que c'est encore plus épa t ant 
Y a vraiment de quoi se satisfair e. 
Mon anus, on dirait une vraie fleur , 
Une rose à triple corolle, 
On l'effeuillerait avec bonheur. 
,Te peux pas croire que c'est çà la vérole. 

L'autre jour , ,-'là qu'en batifolan t 
Avec mon typ e, le môme U gène, 
,Te m'aper çus qu'il l'a main tenan t , 
Faut vraim ent qu'on n'ai t pas de veine. 
C'est comme une pastille sur son gland, 
On le sucerait, ma parole ! 
C'est frai s, c'est rose et c'est charmant. 
Je peux pa s croire que c'est çà la vérole . 

A l'hôpi t al où je suis entr ér, 
On m'a montr ée à Monsieur l' I ntc m e, 
Un barbu à l'air de luré , 
Q.ui m'a pelotée d 'un air pa tern e. 
Mais après m' avoir r egardée , 
Pourtant à poil , je ne suis pa s gn iollc. 
Y ne s'est seulement pa s fait branler. 
Je vois bien maintenant que c'est la vérole. 
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le trot1 11or111a11d 

Il existe un petit moment, 
Où les femmes, les filles et les mères, 

11 existe un petit moment. 
Où les femmes ont besoin d'un mliâilt; 

Qui les chatouille, 
,Jusqu'à re qu'elles mouillent, 
Et qui les baise; 
Le cul sur une chai-ouaise. 

Amis pour bien chanter l'amom\ 
Il faut boire; (ter) 

Amis, pour bien chanter l'amour, 

. Il faut boire la nuit èt Je jour : 
· A la santé du 1::ietit conduit 

Par où Margot fait pipi. 

Margot fait pipi par son petit concon, 
Pa1· son petit duit, duit, par son petit conduit 

A la sant(> clu petit conduit 
Par où Margot fait pipi. 

Il est en :face du trou-laï~frou-laï-trou-laï 0 trou-lrt- lèrc. 

JI est en face du.trou-laï-trou -laï-trou-laï -trou-la-la. 

Il est en hant clu trou, etc .. . 

Il est en bas du trou, etc .. . 

Il est à gauche du trou, etc .. . 

Il est à droite du trou, etc .. . 

Il est en face du trou, etc .. . 

Il va passer par le trou, etc ... 

;\.ttention ! 

Verre aux lèvres 

Dn instant cle silence ! 

y· erre n nx H.•\'l'~s · : 

Jne minute de ·recueillemeilt ! 

Verre aux lèvres : 

Une seconde- cl'abnégatioù. ! 

Verre aux lèvres : 

Un moment de méditati011 ! 

Cul sec ! 

Il est passé par le trou, etc .. . 

Il descendra par le trou, etc .. . 

Il sortira par le trou, etc ... 

fltt -fltt 
~ ~ 
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-- L'INVALIDE --

A LA PINE DE BOIS 

REFRAI N : 

Il :faut le voir pour le croire , 
Venez donc y voir l (bis) 
Car il vous épnt ern , bomgcoi s ! 
L'inYalide à la pinc llc bois. 

Je vien s de voir, c'est un Yrai prodig P, 
Enfoncé s, les frère s Si amois. 
,Je vien s de voir, j'en ai le yertigc, 
17n homme dont la pine se <lévisse, 
Qui se fout des morp ions, 
De la vérole, de la chaud epissc, 
Ce qui l'enmerde , ce sont les bnbon s, 

Il :faut vous dire que cet homme étrange 
Est muni de plusieurs étuis 
Contenant des pine s de rechange, 
En bois de différent s pay s. 
De sa campa gne d'Itali e, 
Ce br ave et vitillant f!:Uerricr, 
A rapporté ln, plu s jolie : 
La pine en bois de lauri er ... 

Quand il a celle en boi s de chêne, 
De dix coups, il porte le farde&.u; 
Quand il a celle en bois d'ébène. 
Il baise comme un moricaud. 
Il baise com1ne un Kabyle, 
Quand il a celle en palmier. 
Et il bai se comme un imbéci1e, 
Quand il a celle en olivier. , 

-
(1mu, c: ] a celle èn bois de charm e, 
Aucune :femme ne peut lui r ésister. , 
On le V?it bander comme un carm e 
Qn~nd 1_1, a celle en poi vrier. ' 
Mais naht son plu s arand yice 
Dè s (]u°il Y?it un e f~~nm e Jon~c::·1·, 
Il 1_1;1ct sa pm ~ c-n boi s de r égli sse, 
Qn 11 Yent lm foire sucer. 

Avec son étui fidèle 
Il peut toujour s se ~ontenter 
Veut-il enfon cer une pucell~ ? 
Il met sapin e en oranae. 
Et parfois, s' il est m~lade 
Il peut lni-mêm e se soin-ne~· 
C ·1 . e , 

ar 1 pi sse de la limonade 
Avec sa pinP en citr cnnier. ' 
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La Dispute 

du Cul et ·du Con 

a 

.\ir : J.c' Bal au Pal'adjs 

Vous savez tous qu'autrefois, 
Au Japon comme en France, 
Le trou du cul avec le con 
Vivait d'intelligence. 
Voulez-vous sa voir la raison, 
La faridondaine, la faridondon, 
Qui les a rendus ennemis, biribi, 
A la façon de Barbari, mon ami~ 

Le trou du cul plein de fierté, 
Disait dans son langage : 
« Foutras-tu toujours sur mon nez 
Et dans son voisinage 1 
Comme toi ne suis-je pas bon ... 
A recevoir aussi le vit , biribi, etc... » · 

En antendant ceci, du con 
Grande fut la coli'>re. 
Il en supprima, dit -on, 
Les règles ordinairrs. 
« Tais-loi, dit-il, foutn cochon, ... 

Tu n'es bon qu'à salir le vit , biribi, etc ... 

« C'est bien à toi, reprit le cul, 
De parler d'immondices, 
Du moins on ne m'a jamais vu 
Foutre la chaudepi sse, 
Toujours couvert de morpion s ... 
T'as souvent la vérole aussi, biribi, etc ... » 

s 

b 

A ce moment survint un vit 
De superbe encolure, 
Il était, ma foi 1 fort bien mis 
Et de belle tournure: 
« La paix, dit-il, taisez-vous donc ... 
Yous faites beaucoup trop de brnit, biribi , ctr ... 

Tout d'abord il entra au con 
Qu'il trouva un pen large 
Puis dans le trou cltL eul, sans :I\H"on 
Par trois fois, il déchargea. · 
« Hé, Ji(,, mo11sic11r, dii-il an con, 
Pltt S c\, ::t rtroit, pl;i s Oil jouit, biribi ... » 

.'l cet arrêt, si bien pourtant, 
Le con ba nt de rage, 
Et le trou du cul triomphant, fit un sacré tapage. 
Par trois fois il péta sur le con, 
]ni disant : « Biribi ... » Ton règne est fini.» 

Le Lougre a ntit ma foi raison, 
.Tc le clis ~ans nr\'stère; 
Pour foutre il n\ · a qu'un trou de bon, 
C'est le trou de clenihe, 
S:mple, nerveux et très profond, 
Dieu pour le YÎt exprè s le fit, biribi ... 
.\ la far.on de Barbari, mon ami. 

• • • 1 
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caroli11e la 

, \. mes amis versez à boire, 
Versez ~L boire du bon vin 
Tint in, tintin, tintaine, 1 intin, 
,Tc Yais Yous raconter l'histoirn 
De caroline fa putain, 
Tintin, tintaine, tintin. 

:::ion père était un machiniste 
Du théâtre de l'Odéon, 
Toulon, tonton, to11taiiw, (011(011, 

::fa mère était une fleuri ste, 
Vendant des roses en bouton, 
Tonton, tontaine, tonton. 

A quatorze ans, suçant les pines, 
Elle fit son éducation, 
Tonton, tonton, tontaine, tonton, 
,\. dix-huit ans, dans ]a débine, 
Elle s'engagea dans un boxon, 
Tintin, tint in, tintaine, tintin, 

putaii 

A vingt-quatre ans, par ma parole, 
C'était mm fière putain, 
Tonton, tonl aine, tonton. 
Elle avaiL foutu la vérole, 
Aux trois '! uarts du Quartier Latin, 
Tonton, t ontaine; tonton . 

Le Marquis clc la Couille Molle, 
Lui fit bât ir une maison, 
Tonton, tonton, tontaine, tonton, 
A l'enseigne du « Morpion qui vole », 
Précieuse enEeigne pour un boxon, 
Tonton, tontainc , tonton. 

Elle alla Yoir le pape à Rome, 
Pour demander l'ab solution, 
Tonton, tonton, tontaine, tonton , 
Le pape ::e trouvait bien h Rome, 
Mais il était dans un hoxo11, 
Tonton, tontainr, t Oil t-011. 

Ella trou Vtt le Grand Vicaire, 
En train de se chauffer lm; rouston s, 
Tonton, tonton, tontaine, tonton, 
« Quel est donc ton péché, ma belle? 
- C'est cl'a voir trop pr êté le con. » 
Tonton, Lontaine, tonton. 

« Si tu Fas tant prêté à d'autres, 
Prête-le moi pour un im;tant. » 
Tonton, tonton, tontaine, tonton, 
Le Grand Vicajrn se cléculottc, 
Et lui enfile six pouce s de long, 
Tonlon, lonlnine, tonton. 

En la se1T:1n( entre ses cuisses, 
Il lui donna l'absolulion, 
Tonton, tonton, tonlaine, Loliton, 
Il attrapa la chaude pisse, 
Et trente-six douzaines de morpions, 
Tonton, tonlaine, tonton. 

« Ah, Caroline, vieille garce, 
C'est toi qui a le con si profond, 
Tonton, tonton, tonüLine , tonton, 
(,ln'il y pa sserait bien le diable , 
A Yl'C sec; deux corne s en long, 
Tonton, (ontniiw, to1t(on. 

Elle Jin i l cett e 1 onnneutc 
Entre les br,l '.; d"nn marmiton, 
Ton, tontain e, ion( on. 
Elle mourut la pinc au Yentre, 
Le con fendu ju sqn'au menton, 
Tont on, tontaiue , tont.011. 

E,t qnnnd on la mit dan ,; la 1Jii•re, 
On Yit pleurer tous !"es morpions, 
Ton. lontaine, tonton. 
Et <ptand on la mit d:i ns la t l'l'l'<', 

1 ls s\trrachaient ]es poil s du ('Oil. 

Tonton, tontaine, tonton. 

.. . 
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Le Gendarme de Redon 

Il était un gencl:u·me, gendarme clc Redon , (bis) 

Qni n\wait pa s l'andnce de pelo ter les nichon s, (bis) 

Et ron et ron , la hiret te, 

Et ron et ron, la hiron. 

Qui n'avait pa s l'audace de peloter les nichon s, (bis) 

Sa belle lui dit un jonr: « Commence par les talon s ... etc. 

Et t11 remon tera s <1(' h rni s!"e an cuisson ... 

}bi s la bellr rp1i {tait linr. ,-,<' lllit de la poix an èon ... 

Et le pamT e gendarm e s'y coll a les rou ston s .. . 

« Si in YCliX les raYoir , famlrn. payrr rn.nr:on .. . 

Cent écus pour ta pine, autan t pour chaqu e rou ston ... 

Si tu ne Yeux pas payer, nou s te les couperon s ... 

Elles sen-iront d'enseigne à ln. porte d'un boxon ... 

Et les pa ssan ts diront : « Voil à les couill es cFun con ... » 

• • 1-·:: 1 
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ou la revancbe ~ de l<hadidja 

Air: L es la1'mes de Pi,:.,n·or;. 

Cri s cli c:haca-aill es, pri s cli gourbi s clans l"obseuritt\ 
:u1 loin s\1che-èn , li damier s mirmir s clrs ~urnibri s, 
l·~acldour qtùl 1 'ai.-nime · 
.T usqu'à. lï xtri •-ème, 
_\_ 1 issi le f'usi l. 
Por venir pl en1·i 
Prr s de ton gorb i 
ioli. 
Il vient , Klrndidja, t' ernpl orer , 
Porquoi tu ne Yeux pl us niquer , 
Lni il iti. bian zrntil , 
(:ac1ue foi s qu e li lni demancli, 
Il te dom1 i lr zdli. 

Refrain 

Et toi , zolic bru -u-n-tmc•, 
Que t'y en a pleine lu -u-u-une. 
Ti n, plu s c.l'ftppiti; 
Ti regard e p asser Zebi, 
Srrns le tou chi. 
Knddour qu'il t 'a.<lo-o-o-or e, 
Il t'en donn e eneo-o-o-ore, 
Ti ne veux pa s re gardi, 
Qu'e st-ce cette fa çon de faire la digouti. 

Mais sous la ten -ente , Khadidja avec grand appétit. 
S 'en fait foutre plein le Yentre, 
Elle est en excellente compagnie 
Ahmed qui se poi-oile, 

l 

Dit: « Mon E toi-loil e, 
J'ai les kalaoui s 
Bien garnis, chérie. 
Ti reste tojor 
Avic moi, 
E t j e n' nimerni que toi, 
,Je jou erai d' zehi que pour toi ... 
Lai sse ce Ka<ldour <p1ïl sanglott e ; 
Vien s tout prè s de moi , 
Faire la pitil e belott e. 

f:'~~::,: :_ .... ··~. 

P:wl é : 

Aefraïn 

Et hl, belle bru-u-u-une, 
Découvrant sa lu-u-u-une, 
Pelott e sans fa çon. 
Se foutant de IZ':tddonr 
Comm e de rnn premi er caleçon 
L a nuit sans zitoi -oi-oil es, 
.T ett ern son voil e-oi-oile, 
Sur Kaddour meurtri , 
(~ue les ch aca -aill es il s vont bouffi. 

Oh, Allah , mon vieux, 
Rappell e Kaddour, 
Il y trop malheureux ! 
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la po111pe ' a 111erde 

Yidang eur à l'allur e moro se, 
)loque-toi dn qn'en dira-t-m1; 
C'est la flem· qui fait flemir L•s r c,:es. 
IIonn eur et gbire à ses étron s ! 

R cfmin 

E t pui ô·quïl -faut que r ien lH' se perde, 
Dan s l:t natur e. oi:l t out est bon, 
Ami s, pr essons la pom pe à merd e. 
Le jour se lè)Ye à 1']10,,izon. 

0 merd e, mr rd c d iYine ! 
Toi sen le a des appât s ; 

Car si les ro ses ont des épine s, 
Toi, merd e, tu n' en as pa s. 

Soupe à l'oignon. honillon démocrntiquc. 
Perdreau truff é da fanbourg Saint -Germain , 
Von s serez tou s, selon l'u sage ant iqur. 
Bouff és ce soir , chiés demain matin . 

Pui ssant s du jour, qui bo11diez YOS narine s. 
Quand nou s pompon s le frui t de nos excès, 
Si nous cession s de vid er vos lntrine s. 
Que sentiraie .nt vos superb es ph alai s ·? 

Fill e de roi, de ta beaut é si fière, 
Tu dois chier, c'est Dieu qui l'a voulu , 
Ton cul royal, comme 1m cul prolétaire, 
A la nature doit payer son tribut. 

"N" ous voudrion s, dès que le canon tonn e, 
En pro clam ~nt la Patri e en dan ger , 
Pournir , en Hai s fils de Bellone, 
1Ii enx que Cam bronne, emmerd er Fét ran gcr. 

Oh! nmit é de.-; c110ses de ce mond e! ... 
Entendez-Y ous, pin ce de la · Républiq ue, 
Le s htmpion s \-iennent de s'allumer , 
Entrndcz-Yon s l' (' ronflement magique. 

Ln. pompe à. merd e commence à fon ct ionner. 
Ro :::es, ja smin s, qu 'ê.tes-vous devenu s ? 
Vous embaumi ez à cent lieue s à la ronde 
La merde pa sse, et vous no sentez plus. 

Dieu pour nos :::ens créa les fraî ches ro :::os, 
Des papil1on s aux Lrillr:ntc s coul eur s, 
De gais refrain s pour leG esprit s rnoro :::es, 
Et pom · nos cnls, il fit k s YÎÜnngonr s. 
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H~lLODSE 

ABElLARD 

Poules cle Na.-arre et de France, 
Des Bat ignoies et d11 Jura, 
Oyez cette triste romance, 

Aïe papa, aïe maman! 

C'est Fhorrible mésaventure 
(Tl y a quelque· temps que ça se passa) 
D'un professeur de littérature 

Aïe papa, aïe maman! 

De ses élèves, nous dit l'histoire, 
Abélard - il s'appelait comme ça -
Fati:" 11ait beaucoup la mémoire. 

Aïe papa, aïe maman! 

l,P, tuteur de la demoiselle, 
Lni avait inculqué déjà, 
Pl us d'nne leçon superficielle, 

Aïe papa, aÏP maman! 

}\[ais r;a ne manqua pas de la surprendre, 
Lorsqu'Abélard ]ni donna 
Un très long morceau à apprendre, 

Aïe papa, aïe maman! 

K e pouvant se l'entrer dans la tête, 
La pauvre petite se dép ita, 
Et se mit à p leurer comme une bête, 

Aïe papa, aïe maman! 

Abélard lui disait: « Patience! 
Yotre intelligence s~cunira. » 
Elle n'y mettait pas de complaisance. 

Aïe papa, nïe maman! 

Or. le tuteur, comme dans nn drame, 
Cnc nuit chez Abélard entra, , 
Prn1r l11i diminuer son programme, 

AïP papa, aïe maman! 

Mais dans son ardeur crimine lle, 
Au lieu de raccourcir, il trancha 
La partie la plus essentielle, 

Aïe papa, aïe maman! 

Depuis cet acte attentatoire, 
.T amais Abélard ne retrouva, 
Le fil perdu de son histoire. 

Aïe papa, n.ïe maman! 
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Le Joueur 

de Luth 

Air: l, a Jfa chinc l~ lav e'!' la vaisselle. 

Dm1s notrr Yille est wm1~ (bis) 
1 'n famenx joueur de lnt h, (bi s) 
Qui anüt mis snr sa h01tt iqur , 
Ponr a1 tir er ln pratique : 
« A l'Auberge dr l'Ecu, 
On apprend :;t jm10r de l'{-pindtr, 
A l'Auberge de l'Ecu, 
On apprend à jouer dn trou la ln, trou la Ll » 

Toute s les filles de Pflris, (bis) 
De Montmartre à Saint-Deni s, (bis) 
Ont Yendu leurs collerettes, 
Leurs fichus et leurs liquettes, 
Afin d'avoir un écu, 
Pour apprendre à jouer de l'épinette, ... etc. 

Une panne fîJh, se prfrentn, (bis) 
Qui des leç01n demanda, (bis) 
,\h ! qne ces leçons sont bonne s, 
Tl fandra <1n'on m'en redonne, 
Tenez, Yoilà mon petit écu ... 
Pour apprenchr à jouer de l'épinette, ... etc. 

TTne vieille :femme se présenta, (bis) 
Qni des leçons demanda, (bis) 
<: Par la porte de derrière. 
Faites-moi passer la première. 
Tenez voilà mon vieil écu, 
Pour apprendre à jouer de l'épinette, ... etc. 

Vieille, retoumez-vous-en, (bis) 
Et emportez votre argent, (bis) 
C:ar pour vous nos épinettes 
Xe sont ni fraîches, ni nett~s, 
Y ous a Yrz trop attendn... · 
Pour apprendre à joncr de l' épinc!tP , ... etc. 

La vieille,_ en s'en retournant (bis) 
::\fannottmt entre ses dents: (bis) 
« ~\.h ! Yons me la baillez belle ! 
De me crni re encore pucelle. 
Voifa cinqnnnte ans et plus 
Qne je sai s joller de F{-pinette, ... etc. » 

J ,a JllOl'alo de ceci, (ois) 
Je Yais vous la di r e ici: (bis) 
C'est que lor squ 'on e_t j eune. et belle, 
Il ne fant pas 1:ester demoiselle 
Faut profil er de son écu, ' 
Pour appr endr e à jouer de l'épinette, ... etc. 
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PÈRE DUPANLOUP 

Père Dupanloup dans l'utéru ::,1 (bis) 
Etait" déjà si plein d'astuce, (b1s) 
Que dans le Yagin de sa mtirr, 
Il suc:ait la pine à son pt•rr. 

Refrain: 

Ah, ah, ah, oui ,-raime1~t 
Pt•re Dupanloup (l)]s) 

Ah ah. ah, oui \Taiment, 
Pè;e Dupanloup est clQgolltant. 

Père Dupanloup dans son berceau, _(bis) 
Bandait déjà comme un üwrcau, (bis) 
Bt sur le sein de sa nourrice, 
Il attrapa la. chaudepis :=:c. 

Pt'n' . Dupanloup monte en ba llon,_ (bis) 
::\fais il avait le système si long, (bis) 
Qu'à trois cents mètres dans l'atmosphère, 
Ses couilles traînaient encore par terre. 

Père Dùpanloup monte ~n bateau, ~is) 
La pine en l'air les comlles sous 1 eau, (bis) 
Quand survint t~ne grosse greno~ille, 
Q,ui lui mordit la peau des comlle s. 

Père Dupanloup monte en vélo, (bis) 
1\fais il avait le système si gros, (bis) 
Qu'en pédalant à perdre haleine, 
La peau de ses conjlle :o r:n p1·it dan s h ck<nr. 

Père Dupanloup en chemin de fer, (bis) 
Désira mettre ses couilles à l'air, (bis) 
Passant sa pine pa,r la portière, 
Il creva l'œil du garcle-baniè,rc. 

Père Dupanloup à Füpérn, (bis) 
Se conduisit comme un goujat, (Lis) 
Au troisième acte <bns la coulisse, 
Il encula le pompier de service. 

Père Dupanloup à l'Odéon, (bis) 
Se conduisit comme un cochon, (bis) 
Avec h1 peau de ses roupettes, 
Il bouchait le trou des clarinette s. 

Pr~rc Dup,mloup à ;'aint-1\falo, (bis) 
Confes ~c les femmes dans un tonneau, (Lis) 
Passant sa pine par le tron de la Londe, 
11 s·C:c.:rie : « \"là le SatlYcur du monclc ! » 

Père Dupanloup ù. M.aison-Ca1-rrc', \bis) 
Prolita cle dix minutes d'arrêt, (bi~) 
Branlant sa pinc <l'11n air ,,Ll'.he, 
Fit d6bol'cler les eaux de l'l -Iarrnd:. 

Vi·ro Dupanloup le 14: juillet, (bis) 
~\.lia se promener ù. <103 de mulet , (l:Ï(;) 
Pour qne ht fête soit. complète, 
Il encula la pauvre bête. 

P ère Dupanloup devenu vieu ::, (bis) 
N c bandait plu s qu'une foi r; rnr cbux, (bis) 
S'arrachant la pine avec n1ge, 
Il s'en fiL une canne de voyage. 

• • (•')1 
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Père Dupanloup lla11:; son ccrcncil. .(bis). 
Bandait encore coœ rnc nn c1~c\TCllil, (lns) 
Avec sa pine en arc de cercle, 
Il essayait de scnlever le ccuverel e. 

P ère Dupanloup au iParn l~is ('.Ji~) 
Voulait enculer J ésus-Clm st, (bis) 
Nom de Di en! dit le Père Etern el, 
Tn prend s le ciel pour un bordel. 

Père Dupanloup fut tou t confw·. (lJi:-) 
De ne pouYoir lui foutr e nu '1:.ul, (bi,) 
Branlant sa pine de part et cbrntre , 
Il aspergea les douze ap ôtre s. 

Les Pinaises des Chalits 

Air: Les papill œ1s dP-nuit . 

Li soirs d'été dans les lits des caserne s, 
On sent grouiller les pinaises dan s la nuit, 
Et les troupier s qui n'ont pa s de lant erne s, 
Pour les cha sser allument des bougie s ; 
Dans tous les lits c'est une débandade: 
Cour se éperdue des petite s bêtes affolée s. 
On n'en trotn- c plu s, c·est pas de la rigolade , 

Dès qu'on Meint.. . elles se remett ent à bonff er. 
Ref rain: Les pinai ses des chalit s 

Sont nos peti tes femme s, 
Elle s occupen t nos nuit s, 
Et torturnn t nos runes, 

E t Fen sent. chaque soir , dan s le::; drap s de nos li ts, 
t',c clrroul cr leur caran1- i'ne, 

Et l' on mit clign otte r, tTemblottan tes , les fia1nm~. 
De::; pditc s bougic é', 
Auto ur de no s c·lia li ts. 

<2ne Lrnl -il faire! La poud re i11: ect icidv 1 

Elk1 ; l'c1nt bouffée sam; prcndrc lïn c1ig(':-J ic11; 
1 )cYanL le Flit elles marchrn t au suicid e, 
Sans éprouver un in stant d'6moti on-on. 
Et nos trouphions qui ne tr ouwn t plu s de 1·cm(·des, 
Sc lai ssent bouff er avec résignation-on, 
Ca1· c:cst en min qn:il s appellent à Faide: 
« Qn'rll c'ê; les bouffc11t tou s » dit ]'Admini stmti o11. 

Ref l'(tin: Les pinai ses des clialit s 
Sont nos pet ites feiurne s. 
Elles occuprnt nos nu its, 
Et torturen t nos âmes. 

• 

E t l'on YOÎt char;1:c soir. , ons le Yiel de nos lit :,, 
Se dfron lrr le même dr a-âmc 

Lor sque l 'on fai t rôt ir les pinai rn3 à la flamm e 
TYunc p âle bougie, 
Ant onr de nos chnlit ,,. , . 

• ~ 
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les trois 01~fèz:Jres 

'l'rois orfèvl'es à b Saint Eloi, 
S'en alfrrent dîner chez un antre orfrvre, 
T rois odèvres à la Saint Eloi, 
~·en 1:1llèl'ent dîner chez un aulrc l.io1u·geois. 
Ils ont baisé la famille entière, 
Le père au cul, la mère au con, la fille aux nichons. 

-o- Refrain -()-

Relevez la belle votre blanc jupon 
Qu'on vous voie le cul, qu'on v011s Yoie k s fc s,l·:-,. 
Relevez la belle votre blanc jnpon 
Qu'on vous voie le cul, qu'on vous Yoi(~ le co11. 

La, sel'vante qui avait tout nt 
Leur dit : « Foutez-moi votre pineaux fo s;-;l' :; » 
La se1Ttmte qui avait tout nt 
Leur dit : « Foutez-moi votrc pinP au cul ». 
Ils l'ont baisée tous sur une chairn 
La chaise a cassé ; ils sont tombé s sans dél.i<tndcr. 

Les orfèvres non conf enl s de c.:à, 
Montèrent sur le t.o;t_ pour bai,:er ::\linette. 
Les orfèvres non content s de ç:\, 

• 

La Digue du 
--;--

La digue du cul, 
En revenant de Nantes, 
De Na ntes à Montaigu, 
La digue, la digue : 
De ~ antes à Montaigu, 
L a <ligue du cul, 

La digue du cul, 
Je rencontre une femme 
Qui donnait le cul nu ... etc. 

La digue du cul, 
,J'a r me mon arbalète 
Et je la lui fous dans le cul... etc. 

La digue du cul, 
La belle se réveille 

Cul 

Elle dit: « J 'ai le diab le au cul... » etc. 

La digue du cul, 
« - Non, ce n'est pas le diable 
Mais nn beau dard poi lu ... etc. » 

La digue du cul, 
« - Pu isqu'il y est qu'i l y reste 
Et qu'il n'en sorte plus ... et<-. 

L a digue du cul; 
Qu' il bande et qu'il décharge 
Et foute beaucoup de ju :· ... etc. 

• • l•" 1 
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LI: SULTAN 

ft\Aft\1:.LUCI\S 

Le Sultan des Mmueluck s, 
Un jour qtùl bandait fort-, 
Dit à son grand eunuque: 
« J·e veux baiser encore . 

R ef rain : Ah, ah, ah, ah , 
Ah, ah, ah, ah. 

« Vas 111e cher cher troi s pucelle s, 
Ramène s-les par la main, 
Et dis à la plu s Lelle: 
« Tu reviendra:,; deumin. » 

Mais au bout <l'une semaine, 
La belle mourut d'amour, 
Et lui, de sa bedaine, 
Se fit faire un tambour ... 

Pris de remord subit, 
De s'être trop amusé, 
Il se coupa fa bite, 
La mit dan :,; un mnséc !... 

Ma,is un jour dan s ce rn usr e, 
Une jeune fille, en JHtsf:mnt, 
Pour l'avoir trop rngardée, 
En eut quatorz e enfants ... 

Et, chose merv eilleu se ! 
Tous les gosses en na,issant 
Eurent la pine lumineu se 
Et les couilles en fer blanc ... 
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Air: J/ a Tonkild, ma To1!.-i11oi1<e. 

Un dimanche, sous les bran ches, 
Le soleil était radieux, 
. Je partis pour la Lorraine, 
Le seul pays où l'on aime. 
Une Anglaise, aux yeux de braise, 
Se promenait flegmatiquement : 
« Veux-tu que je sois ton amant? » 
Lui demandai-je en riant. 

Refrain 

Veux-tu bai ser en levr ett e? 
Sur le plumanl , la. table de nuit , d~Lns la eu-

[ vett c, 
Soit debout, soit sur une chai se, 
Nous nous aimeron s à notre aise. 
Je te ferai ma poulett e 
Feuille de rose, soixante -neuf ou bien minette. 
Je te peloterai 1es seins 
Pour me faire clresser le nun·so11i,1. 

Ln, gamine, très caline, 
~\..ccepta avec passion; 
Et la môme, qui n'a pas la trouille, 
M.'attrappe par la peau des couille s; 
Ma. quiqu ette dre sse la tête, 
Et nous voilà tous les deux, · 
Sur un canapé moelleux, 
De plu s en plus amoureux. 

Second tirne chorus : 

Refrain 

Dou cement , elle sanglot te : 
Fai s-moi jouir , enfon ce-moi ta pme dan s la 

[motte 
Vas, je ne suis pa s farou che , 
Tu me fa mettra s dan s la bouch e. 
C'est aujourd 'hui jour de fête ; 
At teml un peu, je m'en Yais te chiper par les 

[r oupette s ; 
Avec mes nichon s pointu s, 
,Te te cha touill erai le tron du cnl. 

. On éca,rte .d 'abord l~s cuisses, .. . .··. . . .. . 
San s s'occ.:ucu, sans s'occuper du trou qui pisse . 
Pour que la jou issance soit compl ète, 
On lui met çà clans le trou qui pète. 
Pui s avec de fa vasefüie, 
Pour mieux faire glisser, pour mieux fair e glis ser la 

[pin e, 
Si · on ne sent rien en rentrant , 
Ça sent la merde en sortant. 

/ 
I 
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Le Duc de Bordeaux 

Le Duc de Bordeaux ressemble à son frère, 
Son frère à son père, et son père à mon cul. 
De là je conclus que le Duc de Bordeaux, 
Ressemble à mon cul comme deux gouttes d'eau. 

Refrain 

Taïaut! taïaut! taïaut ! 
Des prunes J des prunes ! des. prunes l 

Nom de Dieu, disait la Princesse, 
En voyant la pine du Baron, 
J'aimerais mieux l'avoir dans les fesses, 
Que la voir dans son pantalon. 

Chasseur as-tu vu le trou de mon cu 1 ? 
Si tu veux le voir, tu revi 6ndras ce soir. 
Moi j'ai vu le tien, je n'en h,i rien dit, 
Si tu vqis le mien, tu n'en diras rien. 

\ 
Ne mets de capote anglaise, 
Dans mon con mets ton vit tou' . nu, 
Car il faut pouvoir quand on ba,ise, 
Bien sentir couler le bon jus. \ 

. \ 
Le Duc de Chevreuse, ayant décl}·é 
Que tous les cocus devaient être no. ,és, 
Madame Chevreuse lui a demandé : 
S'il était certafo de sa.voir bien nag~r. 

( 

Le Roi Dagobert ai une pine en fer, 
Le bon St Eloi, lui dit: « Oh! oh l mon roi! 
Si vous m'enculez, vous m'écorcherez. 
- C'est vrai dit le Roi, j'en ferai faire une en bois. » 

• renmerde le Roi, le Comte d'Artois, 
Le Duc de Be.rry et la Duchesse aussi; 
Le Dnc d'Orléans, je l'enmerde en même temp s, 
Et le Duc de Nemou rs , je l'enmercle à son tonr. 

Si les femme s pissaient du vinaigré, 
Et chiaient du poivre moulu, 
La salade serait bientôt prête, 
Avec le cresson qui leur pousse au cul. 

La Dt\chesse, de la Trén~~t~ille, 
Malgre sa tres grande piete. 
A patiné plus de paires de couille s, 
Qn'un fantas sin n'u se'. clc souliers. 

• • t.· 1 
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Stances à Sophie 

, 
Tu me demnmks tes lettres, ta photographie, 
Ton éponge à cnl, ton bidet de métal, 
J'en suis très heureux, ingrate Sophie, 
Je te renvoie le .tout par colis postal. 

Tu veux faire la peau, un métier de grenouille. 
Et me remplacer par d'autres amants, 
Vois-tu, j' m'en fous comme d'la peall d'mes couilles, 
Car tu pues de la gueule et tu as le con trop grand. 

Quand je t'ai rencontrée., un soir~ dans la rue, 

Où tu dégueulais tripes et boyaux, 
Ah! si j'avais su que tu fûsse.s une grue, 
Je t'aurais fait passer par le trou des goguenots. 

Mais je t'ai recueillie, Dieu qne fétuis bête! 

Car le lendemain, je me suis aperçu 
Que j'avais des morpions des pieds à la tête 
Des poils du nombril, jusqu'au trou du cul. 

Puis, le lendemain, tu avais tes affaires, 
Le sang inondait la chambre à coucher, 

Et j'ai consenti pour te satisfaire, 
A te sucer le con pour te mieux sécher. 

J'ai même aspiré de tes pertes blanches, 
Mais quand j'ai voulu tirer un bon coup, 
Tu n~ gigotais pas plus qu'une planche, 
Et je m'esquintais, pour ne rien faire du 00ut. 

.. 

Et puis tu avais des passions honteuses, 
·J'en rougis encore rien que d'y penser, 
Et pour apaiser ta chair luxurieuse, 
A tous tes caprices, il m'a fallu céder. 

N'as-tü pas voulu que ma lan,gue se perde 
Dans le plus profond du trou de ton cul~ 
,Te l'ai retirée toute pleine de merde; 
J'en ai dégueulé, tu n'en as rien su. 

Adieu pour toujours, ~as, tu me dégoûtes, 
De toi je me fous, je sais me branler. 
,Te feryii gicler mon sperme goutte à goutte 
Plutôt que de revenir te caramboler. 

Tout est bien fini, je te le dis sans clause, 
N'ayant plus de putain, je ne serai pas cocu, 
Et si par hasard, je te remets quelque chose, 
Ce ne sera jamais que mon pied dans le cul. 
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La Pierreuse 

consciencieuse 
, 

Pour un pri x modiqu e, à qui wu t casquer, 
Je promet s de faire, et ~ans nul chiqué, 
Un travail quelconque, signé · au classique, 
A qui wut casquer, pour nn prix modique . 

Pour quatorze sous, la main dan s la poche, 
i\Iême sous l'œil <lu flic qui me reg ,u·de. en dessous, 
J'astique le dard dn type qui nù1ccroche, 
La main dans la poche, pour quatorze sous. 

Pour 1 fr. 25, dans une pi ssotière, 
Ou bien pour un franc, plu s un marc sur le zinc, 
Quand les temp s rnnt durs, je glis se une langue légère, 
Dans une pissotière, pour 1 fr. 25. 

Pour un lansqnenet, c'est la simple passe, 
Un quart d'heure n.u plus, vas-y, v'là le bn.quet, 
Sur le ]Jord (111 lit, j'étend s ma conasse, 
C'est la simpl e passe, pour un lansquenet. 

Pour nn franc de plu s je me déshabilk 
Y'a du feu chez moi et je me lave le cul; 
,Je m'efforce d'être un peu plus gentille. 
Je me déshabiJle , pour un franc de plus. 

A qui dans mon bas, glisse une thune entière. 
C'est déjà le grand jeu, je complique mes ébnts: 
J'y laisse un peu plus de ten1ps pour se satisfaire. 
A qui glisse une thune entière dans 111011 bas. 

Pour sept ou huit francs, prix encore modeste, 
On peut, en surplus, scalper le mohican, 
Et prendre un billet de retour, s'il en reste. 
Prix encore modeste, pour sept ou huit francs. 

Pour un demi louis, sans que je m'ébouriffe, 
On peut (y' en a tant qu'on gâte les prix), 
Se faire dans toutes les langues, tutoyer le pontife. 
Sans que je 1n'rbouri:ffe, pour un demi louis. 

Pour un louis entier, si rare est la chose, 
Je sucerais un homme de la tête au pied. 
Je lui ferais dix :fois feuille de rose, 
Si rare est la chose, pour un louis entier. 
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En Revenant =· 

de Charenton 

cA dire très vite 

, 
En 1;eve11ant de Charenton, 

Brigue dondaine et brigue don don, 

J'ai rencontré la môme Suzon, 

Vinaigre et moutarde et ch apeau de cocu, 

Fou s ta langue et ta barbe et ton nœud dans mon cul, 

Ah! tapes ton cul contre le mien 

Vas te faire fiche, moi j 'en vien s. 

Fous ton nez dans le trou de mon 

Bringuezingue, briguedondaine, 

Bringuezingue, brigue don don. 

J'ai rencontré la môme Suzon 

Brigue dondaine et brigue don don 

Elle avait un panier de jambon, 

Yinaig-re et moutarde, etc ... 

Arneyons-n ous, nous le mangerons. 

En s'a sseyant, j'ai vu son con. 

Il était rempli de morpions. 

Qui défilaient par escadrons. 

Comme les soldats de Napoléon. 

Les plus vieux avaient barbé au mentm,. 

r IH)ym lfi1® ©!®~ ®@1n1@~@~ lUI®~ 
~~~~# ,'##i\1'#,'\T .. ~tt#iif#,\1'#$1###$1# ... -f#W#,'f###:W#W###*i 

Quand sur des seins tout palpitant s, 
Au milieu des embrasements 

' L'homme se pâme, 
Les gonocoques à l'affût, 
Sans faire le moindre ra:ff ut. 
Quittent la femme. 

Ils plantent leurs arpions cuisant;:;, 
Dans les nœuds les plus séduisants, 
Sans prendre garde, 
En transforment en un instant 

' Les visages les plus reluisants, 
En mines hagardes. 

C'est d'abord un chatouillement, 

Pnis on sent un picotement, 
~ \.lors que suinte, 
~\.u bout du conduit uréthral, 
~\. l'extrémité du canal, 
La goutte sainte! 

On porte alors un süspensoir, 
On j :)lte des lames de rasoir 
Chaque fois qu'on pisse; 
On boit santa,l et copalm, 
Au lien de pinard, on boit du jus 

De bois de réglisse. 

Pui J vient le temps des injections 
Perma1~ganatc en solution 
Au quafrc ni.illième. 
Et dans ·mnm , si Dieu le pennet, 
Le petit frère Sera prêt 
Pour la deuxièü1e. 
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LA LO·UBIA 
On va faire kemia-a 
Près de la Kasba. 
On boit la mahia, 
L'anis de Liminana. 
Et puis l'on dévale en bande 
Chez una J udia taïba, 
Une bien brave marchande 
De loubia et de tchouktchouka . 

Refrain: La loubia, soupe exquise 
Qui nous grise, 

Air : V <1~rwia. 

Au doux parfum des flageolets. 

1 
[o 

La rue Bab-.Azoun, bazoun , bazonn , ]n l'lle Hab-Azonn, 
lrnzoun, lrnzoun. 

La loubia, plat magique 
Q,ue fabrique 

Le moutchou gras et replet. 
La rue Bab-Azoun ..... 
La loubia, plat sublime 

Qui dilate 
Les narines des gourmets. 
Oh loubia ! soupe exquise, 

Qui couronne, 
Belles et bonnes, nos noubas. 

Dans le caboulot-ot, 
On fait du boulot. 
Les mâchoires claquent; 
Tous les yeux sont baissés, 
On ne s'interrompt qne pour boire 
Dan s une vieille pétoire 
De timbale toute bosselée, 
Du Beni Chama éventé. 

Refrain: Oh loubia ! qu'on révère 
Et qu'on vénère, 

Dan s le monde E studiantin. 
Tu auras, oui toujour s 

Not re amour 
Pour te chante r tous les matin s, 
Oh loubia ! s'il en est 

Qui i 'abandonnent, 
Que le . ciel t:it pitié d'eux. 
Il s viYront, flageolet s, 

Sans vos caresse::;, 
Pâle s, chétif s et miséreux. 

Et après ht fête, 
Un peu éméchés, 
S'il en est qui pètent, 
Bourgeois, écoute-les. 
Car leur roman ce est divine, 
Et nous prou ve qu'ici bas, 
Comme un so·.1i;ir de mandoline , 
S'exhale en un pet la loubia. 

R efrain: Oh loubia ! Soupe exqui se, 
Qui non ,; gri se 

Dn parfum des :flageolets. 
Oh ]oubia, dans hi bri se, 

Qui nolis gri se, 
Les fa yots nous fon t péter. 
Oh loubitt ! plat magiqu~ 

~ ostalgiqne., 
Qui a fait péter les Di eux. 
Oh loubia, je désir e, 

Cent ans vîvre, 
Ponr cent ans ponvoi r péter. 

1.~ .. 
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Beau-père, mon beau-père, 
Je. viens me plaindre.Ji, vous. 
- De quoi vous plaignez vous, 
Jean Gilles, mon gendre~ 
De quoi vous plaignez vous i 
Ma fille est toute à vous. 

bis 

Oui, mais que faut-il faire / bis 
Quand nous som:tp.es entre nous? 
- Que ne la bai'3ez vous? etc ... 

Oui, mais si je la baise, 
Des gosses elle me fout. 
- Que ne la pelotez vous? etc ... 

Oui, mais si je la pelotte: 
Ses seins deviendront mous. 
- (.Jue ne la branlez vous? etc ... 

Oui, mais si le la branle, 
On se foutra de nous. 
- Que ne la gougnotez vous? etc ... 

Oui, mais si je la gougnotte, 
Elle me laissera mauvais goût. 
- Que ne l'cncn 1cz Yo11s? etc ... 

Oui, mais si je l"enculc, 
Elle me chiera partout. 
- C'est vous qui me faites chier, 
Jean Gilles mon gendre, 
C'est vous qui me faites chier, 
Allez et branlez-vous. 

Haton de la Goupillère 

Un bateau chargé de vits 
Tra ,versait une rivière, 
Une belle, qui le vit, 
EnYoya sa duuubri<.•n•, 

Haton de la Goupillèn·, 
Haton du Goupillon. 

Une belle qui le vit, 
Envoya sa chambrière, 
Au bateau chargé de vits, 
Chercher la plHs belle paire ... 

1\fais la belle fp1i arnit de l'esprit 
S'en e::t ~erYic la première ... 

Elle s'en est si bien serviP, 
Q,u'elle s'est rompu la chamic·re ... 

Et du cul jnsqu\rn llombril, 
Çà n'est plus qu'une ni stc ornière ... 

Les morpions nagent dedan s, 
Comme poissons en rivière ... 

On croit ]11i mettre par deYant, 
Va te faire foutre, c'(!st par clPl'l'Ît•re ... 

On croit lui faire un enfant, 
On n@ lui fait qu\m e ystère ... 

On croit être son amant, 
On n'est que son 8-pothicaire ... 
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-1eunes Filles 

de Camaret 

Les petites Jilles de Carnaret , ( IJ/.-. 
Disent toutes qu'elles sont vierges. ( 
Mais quand elles sont clans mon lit, 
Elles préfèrent tenir mon vit, 

Qu'un cierge . (ter) 

,T 1.mne fille de CamareL, 
Où est ton pucelage 1 
] l est tombé dans les flots, 
Et derrière un grand bateau, 

Il nage. (ter) 

Mon mari s'en est allé 
Pour la pêche en Islande. 
Il m'a laissée sans un sou, 
Mais avec mon petit trou, 

J'en gag ne. (ter) 

Mon mari que -fais-tu là? 
Tu me perces Ja cuisse ... 
Fant-il donc que tu sois saoul, 
Pour ne pas t rotn-ei· le trou 

Qui pi 5se. (ter) 

Une simple supposition 
Que tn serais ma tante, 
Je te ferais le présent 
De l'anclouilb qni me pcncl, 

A.u ventre. (ter) 

/),· ...... 

Le maire de Camaret 
A acheté un âne . 
Un âne républicain, 
Pour enculer les putains 

De Bretagne. (Ler) 

Les rideaux de notre lit 
Sont faits de serge rouge, 
Et quand nou s entrons dc<1ans, 
La rnge du cul nou s prend, 

'font bouge. (ter) 

La servante à, :\I':;ieu le Curr, 
Sent son ventre qui gargouille, 
Uest qu'elle en a trop mangé, 
De l'andouille à Monsieur le Curé, 

De l'andouille. (ter) 
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les cer2t JotiiS 

un son·, éta nt en diligen ce, 
::; m· une rout e, entre deux bois, 
,Je branlais avec assurance 
l ' ne fillette au frais minois. 
,) '.r\'ai::; retrous sé sa chemise 
Et mis hi main sur son bouton, 
Bt je bandais, malgré la brise 
A dédlircr mon pantalon. 
Pour un quart d·hcure entre ses cn1ss,•s, 
Un prince eut donné ses trPsor s, 
Bt moi j'aurais, Dieu me bénisse, 
J'aurais donné cent louis d'or. 

T.,as de branler sans résistance, 
L:t tête en feu, la pine aussi, 
.Te pris sa main, quelle incléeenee 
Et la mis en forme d'étui. 
.f e jouissais à perdre haleine, 
S:t mn in, sa robe en était pleine 
Et celà ne suffi sait pas. 
Sentant rallumer ma fournaise, 
Je lui dis : « Tiens, :fais plus encore . 
t,ortons d'ici, que je te baise, 

d' 01~ 

Je te donne cent loui s d'or. » ·1: 

'J.,a belle, alors toule c:onfuse, 
u~ rrpondit, ingrnurnent : 
« Pardon, l\Ionsieur, je refuse 
Cc que vous m'rJJlrez galamment, 
:Mais j'ai jnré de re '.ier sage, 
Pour mon fian cé, mnn mari, 
De conserver mon pucelage. 
Il ne sera jamai s qu'i't lui. 

- Tu n'aura s pas le ridi cul'.', 
Dis -je, d'arrêter ton essor, 
Permets au moins que je fenculc; 
J G te promets ce11t lon i:-; (l'or. » 

Au premier rehi sur la route, 
N ons clesœnd înws promptement, 
« An cul, il font que je te :foute, 
Xe ponnrnt 1 e foutr'.' nutrement. » 
Dan ; 1111,• a1tlwr12:e nons en1râme s. 
Tout ~:v t1011vait, bon L•n. bon ]i l ; 
Brû lnnt s d'a rnollr, nous non s conchi:-rnws ; 
.Je ren culai tonte ' 1a nuit. 
Mais pour changer de jonis sance, 
.r e lui dis : « Tien:,;, foi :; pins encore 
Li n·c ton con et tcrnt c1 'a Yan ce, 
,Te te promets cent loui s d'or. » 

« - Jp Yenx bien, san s plrn, cle,Jia~··rnguL 
Dit-elle, en me suçant le gland, 
LiYrer inon con à votre langue, 
Pour ne pas trahir 1110n serment. » 
Aussitôt. placrs tGt C'-bêche, 
Comme cleux n mants dans le lit. 
Avec arclenr. je la Ji:,che, 
P endant (pt'elle rne snee le Yi!. 
Mais h voyant hiP1liôt pâmée, 
.fo puis lni raYi1· son trésor, 
Et je lui dis, ]a pine r,ntrée, 
« J·e o·a o·ne mes cent loui s d'or. » 

t "' t' ) 

Huit jonrs aprè s cette aventure, 
.T'rtai s cle retour à Paris, 
Ne prenant plu s cle nourritur e, 
Restant pensif, au logi s. 
A la gorge, ainsi qu'à la pine, 
,T'avais, détait inquiétant, 
Chancre, pouln in, on le devine. 
Et cliauclepisse en même temp s. 
Prenant le parti le plus sage, 
Je me transporte chez Rocord, 
Qui me dit : « Un tel pn celage 
Vous coûtera cent loui s d'or. » 
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et 

Le Con 
la Boutei lle 

Nargue des pédants et des sots 

Qui viennent chagriner notre âme 
Que fit Dieu ponr guérir nos maux? 

Les Yieux Yins et les jolies femmes. 

Il erra ponr notre bonhenr, 

Le sexe et le jns de fa treille. 

,\_üssi je riens en son honneur 
Chant~r lP con et la bonteille. 

Dans FOlympe, srjonr clcs Dieux, 

On boit, on patine des fesses ; 
Et le nectar déli cieux 

X'c st qu,i Je foutre des déesses. 

Si j'y Ynis j:unais, Apollon 

Xe charmera plu s mon oreille; 

his 

De Vr ,JlllS je :-:aisis le <:on, . /_ f1is 
!)e Bne<:lrns. je prends ln, houte1lle. f 

Dans les bassinet s Nminins, 

Quand on a trop brûlé d'amorces 

Quelques bouteilles de vieux vin, 
Au vit rendent toute sa force, 

Amis, plus l'on boit, plu s l'on fout. 
Un buveur décharge à merveille. 

Aussi le vin, pôm· dire tout, 

C'est du foutre mis en bouteille. 

On ne peut pas toujours bander. 

Du vit le temps borne l'usage ; 
On se fatigue à décharger; 

Uai f,, ami s '. on boit à tout âge. 

Quant aux Yieillards, aux froids couillons, 

Qu'ils tachent d'employer mieux leurs veilles, 
Quand on ne bouche plns de cons, 
Qu'on débouche an rnoiP}: des bouteilles. 

Mais hélas! depuis bien longtemp s, 

Pour punir nos fautes maudites, 
Le bon Dieu fit les cons trop grands, 
Et les bouteilles trop petites, 

Grand Dieu, fai , , nous t'en supplions, 

Par quelque nouvelle merveille, 

Toujour s trouver le fond du con, 

Jamais le fond de la bouteille. 

• • (,·; , 
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Le P laisir des D ieux · 
CZ48Q 

Dn Die1t Yukain qw111d !'(,pou.'(' 111ig 1101111e. 
Ya boxo11ner loin dl' son Yicux srn !l'noi ,-;, 
Le noir jaloux <[LLe l'aui o m· aiguill onne , 
Trangnillernent se polit le minoi :-; : 
« Vas -t.-en , dit-il, i't f-:a foutu e f('illl'IJc,, 
,Te me fou s bien de Lon con cha ~sienx: 
De mes cinq doigt s, jr me fai s nne pucelle, 
:\fa sturbon s-nou s, c'est le pl::tisir des Dieux. » 

Hast. lai s, : ns-!ui ee plai sir ridi eul t'. 
C iiat'un s\unt, sl' cl'aillem· s à rn fa çon. 
,\loi jP pr (,fi:,re l:1 rnanic·re d'Hercul e, 
.Jan,ai s sa main ne lni senit de con. 
Le plu s salr ti·011. h plu s Yieille cona sse~ 
Rien n 'C,chappait :i son Yit glorieux. 
Nou s ser ons fiers cle mar cher sur Pes trace s, 
Rai son;:,, liai sons, c'est le plai sir cL ; Die11x: 

Dn Dien Dncchu s, qnancl amrnoli d'ivresse, 
Le Yit mcllit rt snr le con i;'ell(l01·t. 
Soixante-n euf et son Yit ,:e redre sse: 
Soixante-nenf ferait bander nn mort. 

··o clitori s, ton parfum de fromage . 
· Fait regimber nos engin s glorieux. 
A ta YCl'tll , nou s rendon s tou s hommage , 
Gamahn chon s. c'est le plai sir des Dieux. 

Pour ,Jupiter , façon vraiment divine, 
Le con lui pue , il aime le goudron. 
D'un moule à merde, il fait un moule à pine 
Et bat le beurre au milieu des étrons. 
Cette façon est excellemment bonne, 
Pour terminer nn guenleton joyeux. 
Après le dessert, on s'encnle en couronne, 
Enculons-nous, c'est le plaisir des Dieux. 

Quant à Pluton le Di eu à large pan s0, 
Le moindre effor t lui semble fatigant, 
.Anssi Yeut-il san s craindre la dépense, 
Faire sucer son pénis arrogant. 
Et nou s rêvan t :: nx exta se::; pa ssées 
Tout langui ssant s, réjoui ssant nos yœux 
E t laissant faire un e amant e empre ssée, 
Laissons sucer. c'est le plaisir des Di('llX. 

Au l'eé;Le, airn,i r1ae Fon fasse à sa t êt e, 
)Iain, con, cul. bouche, an plaisir tou t est hon. 
Sur quelque autel qu'on célèbre la fêto, 
Toujours là-haut on est sür d'un pardon. 
Foutre et jouir, Yoilà l'unique affair e, 
Foutre et jouir, voilà quels sont nos Yœux 
Foutons, ami s, n'importe la manière: 
Foutons, fouton s, c'est le plaisir des Dieux. 

,, 
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En passant 

Rue de Breda 

En pa ssant ru e de Bréda A.E.A. 
,Te rencontre un e beauté A.E.E. 
,Te rn~approche et je lui di s : A.E.I. 
« Pour te casser le pot A.E.O. 
Combien me prendrai f'l-tu? » A.KI.O.U. 

Elle me répliqua: ... A.E.A. 
« Si tu veux me baiser, A.E.E. 
C'0 , rra dr.ux loni s, A.E.I. 
Et pour me casser le pot, A.E.O. 
Ce sera quatre sous de plus. » A.E.I.O.U. 

A quelque temps de là, A.E.A. 
,Te m'en fus me faire soigner, A.E.E. 
A la ville de Saint-Louis, A.E.I. 
Ponr me faire rfrnrrr le pot A.E.O. 
1~t 111e fair e gratter ]e cul. A.E.I.O.U. 

La morale de cett e histoire-là, A.E.A. 
C'est qu'au lieu de baiser, A.E.E. 
Dans un con tout pourri, A.E.I. 
Vaut mieux ~'a8tiqu cr le chamberlot, A.E.O. 
Et se fout re le doigJ Llans le cul. A.E.I.0.U. 

~ 
~ 

L e Cordonnier 

PAMPHILE 

Le cordonnier Pamphile 
A élu domicile, 
fü bien il s'en tr ouya 
Ah ah, ah ah, 
Près d'un couYent de fille s, 
Ah , ah , ah, ah et bien il s'en trouy a 
Près d'un couvent de :filles, 

Car la gent monn stique 
,T etait clans sa boutique 
Dei. trognon s et des chique s 
Reste de ses repa s ... 

Un jour b sœur J ,1Yotte, 
S 'asticotait la mo t te , 
Avec une carot te , 
Grosse comme le bra s ... 

Mai s quelqu 'effort qti"ellc fa sse 
Vainement, elle :;e ma:;sr, 
S'astique la cula sse, 
Le foutre ne vient pas ... 

)lais comme tou t tL un term e, 
Enfin, jaillit le sperme : 
Le con s'oun·e et se ferme, 
Et puis, elle déchargea ... 

(bis) 
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Alors toute eontente, 
Elle l'eLirn de 8a fente, 
L:1 cnrottP frumant-r, 
El elle la jel.n ... 

Par un ha sard comique, 
La carotte impudique, 
Tomba dan s la boutique, 
D11 cordonnier d'en bas .... 

« .\h ! dit ~elui-ci, quelle chance 
Elle est. tL h sance blanche, 
( ) 11 V!L SC r enip lir b pan: ·c ». 
EL il la drgusla ... 

« Cr( 11011 1 de Dien ! Fifine 
Cette c:u·otte sen t l'urine, 
Elle a servi de pine. » 
Et il la dégueula ... 

Ah ah, ah ah, 
Et il la drgueula 
Ah ah, ah ah, 
Et il ln cl(.gncula 

... 
(,' 1 
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J'ai bien prié Saint Sulpice, patron de la chaude pisse, 
De terminer mon supplice, il ne ~n'a pas exaucé. . 
T ai sup plié Sainte Thérèse, d'étemdre ?ette fourna~se,.,, . 
~ui me brûle comme braise, nom de Dieu, ça n'a rien 1.alt. 

<: Suivez donc cette ordonnance, dit le docteur plein de science, 
D'abord faites abstinence, injectez-vou s au tani1,1. 
I>endr,nt la cérémonie, mettez-moi, je vous en prie, 
l)u cnhèbe sur l'hostie et n\;,valez pas de vin, 

~,urveillez votre régime, analysez _Yos uri'.1es, , . 
Qu'il n'y ait pas d'albumine, ou smon pomt .<lü µ.·11<:r1,_ 
. \ ,·:ic ces sacrées chaudes la ncPs, <i111 ,·ow ; g:tf'c,n1 l l'X 1,::trnc:r. . . 
C: 1 ,;ait bien quand ça conunence. Dieu ~mil :;ail quand ça 11n1t. » 

Le curé plein d'espérance, vers le rnfd~cin s'a: ·ance, 
T<:t lui remet en silence trois écus (c'cta1t le pnx) . 
Pui3 r;ussitôt il s'échappe. « Cochon ! des pÎ<'CP~ _cln pap~ 
Dit Rocord, si je te rattrape, je te fous la syphilrn . » 

.. 

Le Curé 

de 

Saint-Sulpice 

Atteint d'une chaude pisse, qui lni coule entre les cuisses, 
S\,n alla trouver Rocord entrant dans l'antichambre, 
lkrnnt lui Rocord se cambre, et rccomrnissanL son 111cnÜJ1·c 
« Ca lotin, c'est toi encore ! » (bis) 

J lou docteur, je suis malad e, j'ai les couilles eri. mnrmelaclr, 
Le gland en cap i lot aclr, tout le rncmbre endolori, 
Dl~ gl'o :-; boulon :,; 2l l'aine , une onJiite qui me gênr, 
,Je rnu le coJ11mc l.1 :::-icÏJll'. ah! clodcur, je suis bien rri ~,. 

Lo mu.( in quand je dis Ja messe, et le soir quand je confess~, 
Je ~:cm; entre mes deux fesses, un chatouillement cruel, 
Et je bande, bande, bande, c1 ma cloulenr est si gr:1 ndl', 
Que je 1::1 puis faim Foffrandc, du calice tl l'étemcl ! 

] lier en prép::ran( l'ho stie, une douleur infinie, 
l~ne r age in:1:-'sonvic, me saisissa nt aux roustons, 
.. \lo rn le lion Dieu m"frhappe, et, me pardonne lP p,1pc, 
Jr,m e main je le ratrnppe; de l'autre :je me pr cnCl: I:·:, couillon ::. 

,Te me grattais cb la sorte et que le diable m'emporte, 
L:i douleur était si forte, que je l'appelai s putain, 
Bordel de Dieu, qnolle hi stoire! Par la merde, ah! quel c16Loire ' 
)fo croyant à l'off ertoin• , « 1-~men » dit le sacri stain . 
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Les Tremblements 

de Terre 

Les tremblement :; cll, ten·p , 
La foudre el Je tonnen e, . . 
Ne sont pas t:e que l'on dit (lm;) 
nfais quand la terre .tremble, 
Ce sont les dieux qm se hmnl ent' 
Au fond du Paradi s. (bis) 

C'e ~t le beau Granirn<'ck, 
Oui ti ent la pine rnide , 
.Àu pui s::ant Jupiter. (bis) 
Il la branle en cadence, 
Les couille s se bitlancent 
Jusqu'au fond des rnfer s. (bis) 

La belle Diane lasse 
Du plai sir de la cha sse, 
Dort au fond d'un vallon. (bis) 
Elle sent, avec délices, 
Glisser entre ses cuisses . 
Le beau vit d'Apollon. (bis) 

Le s l l'OLS Parques fi]e.nses, 
S011t tl'OÎS f-i]L,-, p(lC'Wi ('S . 

Oui ti ennent dan ., leurs mam s. (bis) 
·1~11 gui se de quenouille, . 
Le fin poil noir des .t:omll~s 
Du maître des humams. (bis) 

Dans un boxon d'Athènes, 
Lo pui ssant Demostl~ène, 
Enculait Cicéron, (b1s) 
Le ju s phil_osop.bique, 
Des pines da shqu~s, 
Coulait à gro s bomllon s. (his) 

la petite charlotte 

Dans son boudoir, la petite Charlotte, 
Chaude du con, faute d'aYoir un Yit, 
Se masturbait avec une carotte , 
Et jouissait étendue sur i:ion lit. 

Refrain: 

Branle (ter) ma chère, 
Branle (bis) ça fait du bien. 
Branle (ter) ma chère, 
Branle (bis) jusqu'à demain. 

Ah, dis:lit-elle, dn.ns le siècle où nou s sonune,;, 
Il est aisé de se pa sser de garc:om , 
Pom· le moment je me fiche des hommes, 
A Ycc ardeur je me branle le con. 

Alor s sa maiP n'étànt plu s pare sseuse, 
Allait, venait , comme un petit res sort, 
Pour amuser la petite farcen se, 
Aussi ce jeu lui allait-il très fort. 

Mais, ô malheur, ô fatale disgâ .cc, 
Ln jouissance lui fit faire un grancl sa u!. 
Dans le Yagi n la carotte se casSl\ 
Et dans le,t:on il en reste un mor ceau. 

On fit venir un médecin fort habile, 
Pour la tirer, qui lui fit bien du mal. 
l\Iais par malheur la carotte indocile, 
Bouche à jamais le conduit virginal. 

Ah! mes amie s, n'imit ez pa '3 Charlotte. 
Son sort fut triste et combien malheureux. 
P our vous branler n'ayez pas de carotte, 
Prenez mon ,·it _. cc Ecra ben.ucoup mienx. 

i 

• 
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LE PENDU 
--+-

Certain soir l'idée m'est Yenue, 
Cré nom de Dieu, d'enculer un pendu. 
Le vent soufflait sur la, potence, 
Cré nom de Dieu, le pendu se balance. 
Il m'a fallu l'enculer en sautant, 
Cré nom de Dieu on n'est jamais content. 

La femme du vidangeur 
Préfère à son honneur, 
La pine de son amant, 
Qu'elle aime éperdu ment. 

Il était deux amants qui s'aimaient tendrement, 
Qui baisaient par devant, par derrière. 
11 était deux amants qui s'aimaient tendrement , 
Qui baisaient par derrière, par <lcvanl. 

Le <:nré diL à ses drnntres: 
« J \ii la castapia clans le ventre. » 
~\ ses enfants de cœm· : 
Deo gratias. 

J'ai la peau du <:ul tou( e dédiir(, e, 
Toute décousu<', foutue. 

J'ai du poil an cul, cltt poil au cul, 
Du poil aux fm,ses. 

J'ai du poil an cul, du poil au cul , 
Du poil an con. 

A baiser d:1ns un con trop petit, 
Cré nom de Dieu, on s'écorche Je viL 
A baiso1· dans un con trop large, 
Se 1rntsturber ça devient dé-goûtant. 
On ne sait plus où l'on déchu rge. 
Cré nolll de Dieu, on n'est jarnais content. 

La femme du vidangeur ... etc. 

Nous y pompons avec entrain; 
Les piiu les de Dupuytren. 

Ses cuisses ont des reflets verdâtre s, 
Ses seins sont j ::tunes et flétris; 
Pourtant je t'aime, ô mon amante 
La chaudepisse ci la vfrole, 
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Le Hussard 

de 

Vivre sans souci, 

la Garde 

Boire du purlll ,11anger de la merde 
C'est 1e seul moyen 

De ne jamai s crever de :faim. 
0 merde ! merde di vine ! 

Toi seule a des appâts ; 
Ltt rnse a des épines, 

Toi, merde, tu n'en as pa s. 

C'était un hu ssard de la gnrck, 
Qui revenait de garnison, 

De Briançon 
Portant sap ine en hall ebard e, 
~\grémentée de deux roustons 1 

Pleins de morpions. 

En descendant la rue Trousse-Couilhi, 
Il rencontra la garce Manon, 

Qui pue du con. 
Il lui dit : « Cha ste fripouille, 
Le r{>giment s'en va demain, 

La pine en mains ». 

En Yain :Manon se d(>scspère, 
De Yoir partir tous SC'S amis, 

~"-Yec leurs yj( s. 
Elle va t1·ouYcr l\ladarne sa mère 

. . ' Lm cht : « ,Je veux partir aussi 
~acJ"(e chipie ! » 

« Ma fille, ma sacrée garce de fille, 
Ne vas pas avec cc hussard là, 

Il te perdra. 
Ils t'ont fendue ju squ'au nombril, 
Ils te fendraient jusqu'au menton . 

La peau dn con. 

l\fa fille, ma sacrée garce de fille 
Quand sera parti ce hussard là, ' 

Tu te branleras, 
,Te Cachèterai une cheville, 
Avec laquell e tu te masturbera s, 

A tour de bras. » 

« - ·Ma mè.re, mon Yieux chameau de mère 
Quand tu parles de me branler, ' 

Tu me fais chier, 
rn vit, Çà SOl't de l'ordinaÎl'P 
Çà vous lai sse un doux souYe1~ir 

Qui vous fait jouir. » ' 

La garce s'est tôut de même lais sée faire 
Par le hussal'd qni la pressait, ' 

De se donner, · 
Il lui mit une si lono·ue affaire 
() ' l . h ' C\'.,ue <~a m ressol' iait par le nez, 

Et çà l'a tuée ! 

Manon, la sacrée garce est morte, 
Morte comme elle avait vfou, 

La pine au cul. 
Le corbillard est à sa porte, 
Traîné par quatre morpions en deuil 

La larme à l'œil. ' 

Ils l'ont conduite au cimetière, 
Et sur sa tombe ils ont !.rra vé 

, ' ' 1 ous ces couplet::;. 
Mais le fossoyem par derrière, 
L'a déterr ée et l'a violé :', · 

Çà lui manquait. 

L'auteur de cette barcarolle, 
Est tm bon hus sar d à chevrons, 

Foutu cochon ! 
Quand îI mourut de la vérole 
I . ' _,es asticot::; qui ror1t. bouff (, 

Ont déguenlé ! 
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Partons pour la cllasse aux Putains 

TIC', l'C', re 1 regflnh~ clone 
Cré nom de nom, 

La petite dame du second, 
Qui est à son balcon, 
Qui a les yenx fixés comme un canon, 

Sur le deuxième bouton 
De mon pantati, 
De mon pantata, 
De mon pantakoi, 
De mon pantalon. 

Re, re, re, regarde donc, 
Cré nom de nom, 
Les be,aux nichons, 
Cré nom de Dieu, 

· Les jolis yeux, 
Cré nom d'un chien, 
.Te la baiserais bien, 

Et toi, et moi, i::à. ferait du bien ; 

Traînes tes couilles par terre, 
Prends ta pine à deux mains, 

Mon cousin, 
Bt partons en guerre 
Pour la lrnsse aux l ut~ins. 

Ce n'est pas par Je cul, 
Que se font les cocus, 
Mais c'est bien par le con, 
Que les cocus se font, 

Elle est pucelle ! (bis) 
Non, non, non, ce n'e ,st pas vrai. 
Y a-t-il des cocus parmi nous ? 
Lesquels sont-ce ~ (bis) · 
Y a-t-il des coeus parmi nons ? 

Tous, tous, tons ! 

f.;'· 

Ton nœnd est si long, si pui ssant, 
Que ]or squïl entre dans mes fe sses, 
Mon bonheur est si grand, si oTand 
0 . 0 ' '\'.lue Je rPssens une vfritable ivr ess0. 
Dans fa douce chaleur de tes couilles, 
Je sens mon Yagin qui se rnonille, 
Pour moi c'est un Yrai h011 heur, 
Tu me l'enfiles ju squ'nu cœur. 

REFHAIN : 

,T'aime ton nœud, 
Long et juteux; 
Tu me rends folle, 
Quand tu me colles; 
Tu me pénètres, 
Au fond de l'être ; 
C'est délicieux, 
J'aime ton nœud ! 

Quand dans mon con, ta. langue s'agite, 
C'est encore meilleur que ta bite; 
Ton doigt dans mon cul 1 je tre ssaille; 
,Te jouis jusqu'au for,d des entrailles; 
Le :foutre coule sur 111 ·s cuissl's, 
Et déborde de ma nrntri ce: 
Il me semble que je monte• :t lL l'iPl, 

Pour moi, il n'y a rien de r areil. 

,T'aime aussi qmtnd tu chang es de pose, 
Et que tu me fais feuille de rose, 
Dans inon trou du cul bien ouvert, 
Tri langue s'agite comme un ver; 
,T'en ai tellement de joni ssance. 
Que je suis prête à ~lé-bourrer: 
Ta gueule n'e st pa s un lieu d'ai sance. 
Et je ne Y<rndrais pas fenmerder. 
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CEINTURE 

Partant pour la Croisade, un Sire très jaloux 
De l'honneur de son nom et de celui d'époux, 
Fit faire une ceinture à solide fermoir, 
Qu'il attacha lui-même à sa femme un beau soir. 

Tra la la, la la Jaire, tra la la, la la la 
Tra la la, la la Jaire, tra la la, la la la 

Une fois son honneur solidement bouclé, 
Le Sire s'en alla en emportant la clé, 
Depuis la tendre Y seult murmure chaque jom 
« T'ouvriras-tu jamais, prison de mes amours ». 

Elle fit la rencontre, un soir, an fond des bois, 
D'un galant troubadour, poète montmartrois ; 
Elle lui demanda justement d'essayer 
Si d'un poète l'amour peut faire un serrurier. 

Elle était désirable et belle tant et tant, 
Q,ue le fermoir céda et qu'elle en fit autant. 
Depuis près de deux ans durait leur tendre amom, 
Quand le Sire revint avec cors et tambours. 

Notre belle étant grosse environ de neuf mois 
S'écria : « Sur n1a vie ! Quel malheur j'entrern :s 
En mettant ma ceinture et la serrant un peu, 
Notre Sire très jaloux n'y verra que du bleu.» 

Le Sire s'en aperçut et se mit en courroux 
Sa femme lui jura : « Sur l'honneur c'est de ~,ous. 
Votre fils enfermé, Seigneur à double tour, 
Depuis votre départ, attend votre retour. » 

- Miracle, cria-t-il, :femme au corps vertueux 
Ouvrons vite la porte au fils respectueux. » 
De joie, là pauvre Yseult aussitôt enfantait. 
Maintenant la · éeÜlture c'est lui qui la mettait. 
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La Marche 

des Vérolés 

De l'hîjpiial Yieille pratique , 
.J'ai pour maîtresse une putain, 
Dont le vagin syphilitiqne 
J<}rnpoisonne le quartier latin. 
Et moi, vieux pilier de· l'E cole, 
,Te ]':.lime à cause de :=:on mal, oui de son mal, 
Xons :~ommes unis par la véTole, 
Phe que par le lien conjuga l (bis). 

T ous les matins, vidant nos verres, 
N"ous y pompon s avec entrain ; 

X ous partageons comme des fr ères, 
Lr:: pil nles dn Dnpnyfren. . 
·.~ ou :; YiYons et baisons ensemble, 
lfonrnux comrne dl',: clemis i:licux, de:,; demis clirnx. 
': \, r;i"-c-e pa,; la nwill('m·e existençe, 
Pc:ur des anw .. nts toujours heureux. (bis) 

_)fou s trnns:forn1ons en pharma cie, 
. Le lieu sa_cré de nos amours ;· 

Le ligament et la charpie 
S'y confect ionnent ~rnit et jour . . · 
Tnrnlis qu'ave c la bichlorure , 
:Moi je lui fais des friction s, des .friètirms·. 
Avec la sonde et le mercure, . · · · 
Elle me fait des inje ctions. (bis) 

Ses cuisses ont des reflets verdâtres 
Ses seins sont jaune s et flétris ; ' 
Au sommet les morpions jaunâtres, 
Dans le fumier ont leur logis. 
Pourtant je t'aime ô mon amante l 
Et je voudrais ju squ'à demain, jusqu'à demain 
Lécher de ma lèvre brûlante, ' 
Le foutre de ton vieux vagin. (bis) 

Ton cul est une casserole, 
Où se pressent en écumant, 
La chaude pisse et la vérole, 
En leur fétide accouplement.. 
Le long de tes cuisses 1· aunâtres . ' Se pressent en rangs se.rrés, en ranŒS serrés, 
Les morpions poilu s et verdâtres, "' · 
Sur le fumier de leur s aînés. (bis) 

Délassement de l'innocence, 
,Te regarde chaque matin, · 
Si quelque nouvell e excroissance, 
Ne vient pas orner son vagin. 
Tandis qu'avec un œil humide, 
Elle jette un timide regard, timide regard, 
Sur mon corps que les syphilides . 
Ont zébré comme un léopard. (bis) 

Enfin, dégoûtés de la terre, 
Ad patres nous iron t gaîment 
Et rongés par un vaste ulcère, 
Nous mettrons fin à nos tourment s. 
Nous adresserons une supplique, 
Pour que nos corp s soient conservés, oui conserv,(ls 
Dans un musée pathologique, ' 
A la section des vérolés. (bis) 
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Frrnt -il :n-oir dn poil au cul? 
Conrn1enL 1'<'soudrc cette affaire? 
Les uns <lisrnt que r'cst nécessain·: 
Les autres llisent que c'est supertl n. 
Dans ce débat contradictoire, 
Où rien encore n'est 'résolu, 
L.-1, Fable, la Bible et l'Histoire, 
Yont nous parler des poils du cnl. 

<: Faut-il avoir du poil au cul? » 
Disnit Thesié aux Amazone s, 
Quand à trois cent de leurs personnes 
Sa pinc au cul il eu foutu. 
B:mdant encore ~ la dernière : 
« Ah! dit la belle, qu'en pense-tu? 
- Cré nom de Zeus, dit la guerrière, 
Il font aYoir du poil au cul. » 

« Faut-il aYoir du poil au cul? » 
Disait Hercule anx pieds d'Omphale, 
'< Et q11C' t'importe, ô ma Vestale! 
rn 1'0Us10l1 p]11S OU moins Yeln. » 
fl dit. Ci" ÜreO\lVl'al1t ses COUillC'S 
Convertr s <1'11n poil chevelu, 
Il dévida sur la quenouille, 
Cent écheveaux de poils du cul. 

Samson, si fort et si velu, 
A vu par une main traîtresse, 
, \ Yec le poil noir de sa :fesse, 
Tomber sa force et sa vertu. 
Sons le ciseau qui le dépeuple, 
Quand son poil tombe, il est :foutu. 
(;'est ainsi s_ ue le sort des peuples 
Tienti dit la Bible aux poil du cul. 

([D 

([D 

QD 

([D 

Uétait par un poil de son cul 
D'une longueur phénoménale, 
Que sur la branche fatale, 
} ... bsalon resta suspendu. 
Depuis ce trépa s mémorable 
Tous les Hébreux ont. résolu, 
Ponr éviter un sort semblable, 
De se raser k , poils du cul. 
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Du temps de nos rois chevelus, 
Et de l'antique loi Salique, 
C'était un titre honorifique 
Que de porter du poil au cul. 
Mais notre siècle égalitaire 
A réformé tous ces abus, 
Et maintenant le prolétaire, 
Peut se payer du poil au cul. 

Faut-il avoir du poil au cul? 
Vous connaissez tous la Pucelle, 
Et savez que ce fut par elle 
Que les Anglais :furent vaincus. 
Quand elle leva son oriflamme 
Tous les Anglais au cul velu 
Ont décampé devant une femme, 
Qui n'avait pas de poil au cul. 

Avaient-ils donc du poil au cul, 
Quand saisis d'un courage antiqnc 
A l'appel de la République 
J·eunes et vieux sont itccurus, 
Remplis d'une ardeur sans pa1~eille, 
Jusqu'aux enfants, tout s'est battu, 
Car la valeur, a dit Corneille, 
N'est pas fonction du poil au cul. 

Pierre disait. à l'Institut.: 
« Je sais une EOnrce 0lectrique, 
Solll'ce la plu s économique, 
C'est la friction des poils du cul. 
Quand sous l'action du potentiel 
Fourni par ces puissants accus, 
On. fait de sa lune un soleil, 
En se grattant le trou du cul. 

Le vieux Fernand, c'était prévu, 
Cherchant le· clîèc homo clas sique 
A tronYé dans le poil dn rnl, 
Vantigène pédérastique. 
Poildecutie qui se pratique 
Sans sacrifier l'avant-bras nu, 
Aux enculeurs on fout la trique, 
En les frôlant d'un poil du cul. 

Faut-il avoir du poil au cul? 
Nous avons dan s cette rencontre, 
Plaidé le pour, plaidé le contre, 
Et nous n'avons rien résolu. 
Mais un a vis que je crois sage; 
Et qui toujours a prévalu, . 
Un cul sans poils, qu'un poil sans cul. 
C'est qu'il vaut mieux pour son usage, -
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En revenant de Longjumeau 

Ils étaient cinq-six flamberges, 
Qui venaient de Longjumeau, 
Ils entrèrent dans une auberge 
Pour y boire du vin nouvèau. 

C'est à boire, à boire, à boire, (bis) 
C'est à boire qu'il nous faut. (bis) 

Ils entrèrent dans une auberge, 
Pour y boire du vin notneau, 
Ils fouillèrent dans leurs poches 

. Quand il fallut payer le pot. 

Dans la poche du plus riche, 
On ne trouva qu'un écu faux. 

« Nom de Dieu, dit la servante, 
Qu'on leur retire leurs godillot&. » 

« N 0111 de Dieu, dit la patronne, 
Leurs chapeaux et leurs mantAAux. » 

Quand ils furent en liquette, 
Ils montèrent sur des tonneaux. 

Leurs liquettes étaient si courtes, 
Qu'on leur voyait leur marteau. 

« Nom de Dieu, dit la patronne, 
Qu'ils sont noirs mais qu'ils sont beaux. 

« Nom de Dieu, dit la servante, 
,J'en voudrais bien un morceau. » 

« Nom de Dien, dit la ptdTOJ\PC', 

Je me réserve le plus gros. » 

« Matin de sort, dit la servante, 
Tous les six ils me les faût .» 

Et tous les six y passèrent, 
Du plus petit jusqu'au plus gros. 

Il s sortirent devant la porte 
Afin d'y cr ier bien haut : 
C'est ici qu'on f'(Jit, qu'on mange, 
Et qu'on paye Q, c>onps de martean 

Montèrent sur le toit pour baiser le chat. 
Chat, petit chat, chat tu m'égratjgnes, 
Fais donc attention, tu m'égratig:nes les roustons. 

Les orfèvre s <·.hez le pâtis sier, 
S'en allèrent manger quelques friandi ses. 
Les orfrvres chez le pâtissier, 
Enculèrent le mitron, qui était en tra in <le chier. 
Et retirant lem s p ines pleine s de merd e 
Jl s les ont sll(:ées comme des éclairs an choco1a!. 

Les orfèvres an son du canon 
Se sont précipité s tons à la front ière. 
Les orfèvres au son d I t canon 
Chassèrent les ennemis à grand s coup s d'étron s. 
Et bandant tou s comme des cannes à pêche 
A grands coups de vit ils chassèren t les enn emis. 
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0 Muse ! prête -moi ta lyre, 
Afin qu'en vers je puisse dire 
Les exploits d'un jeune morpion, 
Trouvé sans vie au fond d'un co11. 

De Profundis, morpionibus, la, ah, la ... l'le. 

Dans un vagin de forte taille, 
Trois cent mille poux livraient b:L :ilk , 
A nombre égal de morpions, 
(~ui défendaient l'entrée du con. 

De Profundis, morpionibus, Li, ah. la ... ch: . 

Le choc fut épouvantable, 
On croyait que c'était le dial >lc. 
Les femmes enceintes, en acco11cl1:rnt, 
Chiaient de la merde au lieu d'enfant ::. 

De Profundis, morpionibu ::;, la, ah , la ... etc. 

La bataille fut gigantesque, 
Trois cent mille poux périrent pre srp1e: 
Et la vallée du cul an con 
Etait jonchée de morpion s. 

De Profundis, morpionibu s: la, ah. la ... etc. 

A cheval sur une 1·oup ctte, 
Tenant à la main rn lor/2'netk , 
Le général des morpions 
Examinait les po sition s. 

De Profundis, morpionibu s, la, ah, la ... etc. 

Le capitain e cle Fembuscade 
Yoynnt flf.chir ses camarad ~s 
LPm' dit : « :Morpion s. n011s ~omme s -fontns, 
Piquon s 1mr charge dan s lP tl'on du en! ». 

De Profundi s, morpionibn s: ln, n.h. ln ... etc. 

l ' n morpion de noble ori o·i nr. 
Qui revenait de Pa lr sl in;, 
LPYa f'a lance et s'(;cri:1 : 
« Le :; morpions meurent mai s ne se' lTncknt 1,as ». 

De Profund is . morpionibu s, la, ah. la ... etc. 

Hard(> cl'tm triple rnng clr era s:-:e, 
Trnn sprrcé malgré sa cuirns sP, · 
Le capihline des morpions · 
Tomba san s Yie :111 l'oncl dn con. 

De Pro-fnncli s. morpiouibu s, la, nh, ln ... etc. 

Pt·rn'.rni le trou Lln cul p0111 ' l) Îste 
( ... . ' n morp10n moto cycliste , 
Vint avertir l'état-major, 
Que son capitaine était mort. 

De Profundi s, morpionibus, la , ah, la ... etc. 

Pour retirer lenr capitain e, 
Tons les morpion s fir ent la chaîne 
Il ., . ' . ' s s epm ser ent en Yams cff ort s. 
Car l'abîme ne rend pas ses mort :: . 

.De Profondis, morpionibu s, la, ah, la ... etc. 

On 1ui éleva un cénotaphe. 
Où l'on grava cette épitaphe : 
« Ci gît nn rnor1)ion cle ntlPnr 
'l' b' . ' orn l' snns Yt0 :111 C'harnp d 'honneur ». 

De Profundi s, morpioni Lns, la, ah, la ... etc. 

Rt pnrfoi ~. par lr s soir s de brtm1r , 
Ouancl sm' terre se lèYe la lnnc. · 
On voit les âme s des morpion s 
Voltiger sur les poil s du. con. 

De Profundis, morpionibu s, la, ah. la ... etc. 
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Quand Mon sieur le Curé va-t-à la messe, 
Son grand Vi cair e le suit 
Son grand Vi, papa, 
Son grand Vi, maman, 
Son grand Vi caire le suit. 

:\fonsit>ul' Il- C'ur<-s'en va-t -à la messe, 
~on gl'Os bouquin sou s le bra s. 
i:-ion gro s LotHb papa, etc ... 

bi,; 

bis 

bi.~ 

Clrnqn e foi s qnc :\Io11sieur Je Curé monte en chaire, 
Il ( ire un coupabl e clc l'Enfe l'. 
Tir e un conp , papa, etc. 

Uon siw r le Curé a un enfant de cœur, 
C'est un compagnon de Jé sus, 
C'e st un comp: papa, etc. 

To11s les jour s à la Hiesse du soir, 
Six filles li sent leur bréviaire. · 
S i~= fill rs li sent , papa, etc ... 

:\fon sicur le Cur é a un lampadaire, 
Dont l'<-clat, oni, m'éblouit. 
L' 6clat, oui , papa , r.tc. 

:\fon o.;ie111· le C111·,, ., 1111.A be.lle fonhtin c>. 
, \.11 l1orrl cl'elle. i.l v t1 s'asseoir. 
An hcwcl <l'<>lh. papa . E'fC ... 
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Monsieur le Curé a un beau jardin, 
Il en cultive les fleurs, 
11 en cul, papa, etc ... 

Monsieur le Curé s'en va-t-à hl chasse, 
Tire un coup sur un lapin. · 
Tire un coup, papa, etc ... 

:._ronsieur le Curé a un beau carosse, 
1)ont les roues pètent sur le pavé. 
Les roues pètent, papa, etc ... 

:Monsieur Je Curé aime une bergère, 
Pour son troupeau de moutons. 
uonr son tron, papa, <'te ... 

. 1Ionsienr le Curé, pour les dimanches 
A des calottes de velours. 
Des calottes, papa, etc ... 

Monsieur Je Curé a la T.S.F., 
Six fils y sont rattachés, 
Six fils y, papa, etc ... 

L\wLem· de cette chanson folle, 
C'est Pinaud, curé de Paris. 
Pinaud, eu, papa, et.c ... 
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1 Lecteur, \ 
1 

11 

1 I 

'I 1 

Tu as lu ce Volume ; relis -le, 

gardes -en le contenu dans ta 

mémoire, branle-toi, bref prends­

en pour ton argent. Mais, je t'en 

supplie , ne le montr e à personne . 

Laisse tes amis l'acheter. En 

déboursant tu fus la poire. A 

d'autres maintenant ! Consol e­

toi, tu ne seras pas seul. 

Je te laisse plus loin quelques 

pages blanches. Tu pourr cs lJ 

ajouter des insanités de ton crû, 

où bien les réserver à l'usage 

que tu sais. mais de grâce épar ­

gne le bou quin. En passant je te 

recomm ande le " Chabann ais " 

22, Rue clu Chêne, Alger. 

(Cette réclame n'est pas gratuite) 

Alger, 7 Avril 1930. 
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r·u la rapidité avec laquelle a été /a ço1mé ce volume, 111111s 1-rio11s 

li! lccteu,· d'exrns er les quelques e1.,-eurs qui ont pu s 'y r;liss,'r. 

notam ment da/lS " LE PENDU. " 
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